Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 


29ieme annee 


IF 

NOTRE FOI! 



PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 27 decembre, 1939. 


OTE 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societs 
rk'" u ienne avec des remedes 
< ^ *iques ou nnjeme avec 
c „ icrifices d’ordre materiel. 
C -2 u ;fait chretiennes les so- 
c par des idees et des 
e: ^ dries. 

Mgr CROQUET. 
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LES CONDmONS DE VIE DANS LE Hie REICH ALLEMAND 


UN OEUF PAR SEMAINE 


D’apres des renseignemenls cer- 
tains, voici quelles elaient, au de¬ 
but du mots de novembre, les con¬ 
ditions de vie dans le I lie Reich. 

Depuis l’ouverture des hostilites, 
il n’existe, pour ainsi dire plus, 
ni cafe, ni the, ni chocolat, ni ca- 
coa. Chaque membre d’une famille 
ne pent acheter qu’un oeuf par se- 
mainc. Pour se procurer du pois- 
son ou du gibier, les menageres 
sont tenues de s’inscrire sur des 
listes et de prendre des numeros. 
Leurs numeros sortent generale- 
ment une fois par mois. 

Si la ration de beurre vienl d’e¬ 
tre augmentee de 50 grammes par 
mois pour les enfants au-dessous 
de 3 ans, et de 200 grammes pour 
ceux de 3 ans a 6 ans, en revanche 
la ration de Jail de ces dernicrs a 
ete reduite de tin demi-litre a Irois 
quarts de litre par jour. 

Les buffets des gares sont fcrmes 
vides de marchandises. Les wagons- 
restaurants offrent des rcpas d’une 
frugalite (clioux, saucisses) qui sc- 
rait supportable si les aliments pre¬ 
sents n’elaient souvent immangea- 
bles. 

En ce qui concerne le savon et 


les etoffes de vetements, la pe- 
nurie est extreme. Les cartes don-1 
nent droit a 1 livre de poudre de 
savon par mois et par personne. Les 
homines ages de plus de 18 ans re-! 
goivent tous les quatre mois une po¬ 
chette minuscule de savon a barbe. 

La circulation des automobiles 
a ete reduite de 85 pour 100 depuis! 
le debut du mois. Par exemple, line' 
ville de 600,000 habitants comme ’ 
Stuttgart n’a plus droit qu’a 2,800 
voitures privees et a 664 camions. | 

Pour le cliarbon, dont pourlant’ 
P’AlIemagne ne manque guere, les 1 
commergants n’ont etc autorises a ! 
vendre, pendant le mois de novem- 1 
lire, que le septieme des quantites 1 
dislribuees en novembre 1938. 

II y a cependant quelques privile- 
gies. Les journalistes etrangers be- 
neficient, comme les travaillcurs 
manuels du Reich, de rations all-! 
mentaires doubles de celles de la 
population. Les diplomates accre¬ 
dits a Rerlin out droit, par mois,I 
les chefs de poste a 600 litres d’cs-' 
senc.c, et les secretaires a 300 1 i-• 
Ires. 11s sont parmi les rares civils 
adinis a circuler en automobile. 




LES BUTS DE GUERRE 


L’“Ere nouvelle” eominentant 
defnierement les reponses du roi 
George VI et de M. Albert Lebrun 
aii message hollando-belgc ecrivait: 

La France et l’Angleterre out eu, 
dcvant le developpemenl de la po¬ 
litique hitlerienne, les mimes reac¬ 
tions. Elies out etc insqu’au bout 
des concessions dans l’espoir d’evi- 
ter un conflit sanglanl. Le jour oil 
elles but constate (pie leurs sacrifi¬ 
ces elaient vains, que les (iesseins 
de coriquete de l’Allemagne elaient 
sans limits, que la realisation d’une 
ambition n’avait ete pour le Reich 
que le stimulant d’une autre ambi¬ 


tion, que les pelites puissances e- 
taient loutes condaninees a l’asser- 
visseinent, elles se sont. Tune et 
l’aulre, dressecs devant l’agresseur, 
aniiuces par la mime revolte, con- 
duites par le mime ideal, ne for¬ 
mant plus qu’une nation. 


. . .La France et l’Angletcrre par- 
lent neltement. Elles agissent clai- 
remenl. Elles out pris les urines 
pour empecher que de nouveaux 
crimes fussent perpetres. Qui s’e- 
tonnerait qu’elles aient pour buts 
de guerre de mettre l’Allemagne 
hors d’etat de faire la guerre? 


Les Allemands ont employes les gaz 

en Pologne 


Le centre d’informations et de 
documentation du gouvernement 
polonais communique: 

“Nous sommes a l’heure actuelle 
en possession de nouvelles infor¬ 
mations attestant qu’au cours de la 
guerre avec la Pologne Jes Alle¬ 
mands ont employe des gaz. 

A ce sujel, de nombreux proces 
ve*’baux,ont ete dresses par des au- 
lorites‘ sanitaires, A Wilanow, les 
AlieTnands ont use de gaz asphy¬ 


xiants. Au cours du siege de Varso- 
vie, les troupes allemandes ont em¬ 
ploye du phosgene dans le fau¬ 
bourg de Powazki, ce qui causa de 
nombreuses victimes. 

De mime, au cours du siege de 
Varsovie, les infirmiers de la Croix- 
Rouge ont du (lonner des soins a des 
personnes qui avaient ete brCilees 
par l’hyperite. Entre autres, de 
Phyperite a ete trouve a Praga, au 
fond d’lin entonnoir”. 


VERS UN CONCILE OECU- 
MENIQUE 


PARIS, — M. Gabriel Hanotaux, 
commentant, a l’“IUustration”, l’en- 
cyclique de Pie XII, ecrit que la 
question essenticlle est celle-ci: — 
Oui, ou non, peut-on rompre avec 
Bicu? 

La reponse a cette question de- 
cidera de l’avenir de la paix. 

M. Hanotaux incline a croire que 
la pensAe romaine se porterait vers 
une procedure qui elargirait le de- 
bat: la reunion d’un concile oecu- 
mertiqiie ou tous les eveques de la 
chretiente auraient a degager dans 
l’union les moyens de la sentence 
reelamee par fame universelle. 

■'Le pape, dit-il, choisira son lieu- 
re! 

Mais il depend de nous de la lui 
preparer. La civilisation democrati- 
que, la civilisation de la liberte, la 
civilisation du spiritual et de la 
loi morale, avec l’aide de Dieu, sau- 
ra lui offrir la victoire. 


“Sous la plume d’un ancien colla- 
borateur de Jules Ferry, ajoute 1’Ac- 
tion Frangaise, qui est aussi l’un 
des ministres survivants de la troi- 
sieme Republique, cette page a une 
valour incontestable. On voudrait 
etre pleinement d’accord avec M. 
Hanotaux. Un seul mot nous arrete: 
pourquoi parler de la civilisation 
demoefatique? 

Ou’est-ce que la civilisation de- 
mocratique? N’etions-nous pas ci¬ 
vilises avant 1789? La democratic 
n’a-t-elle pas, au contraire, con- 
voye dans ses bagages ces guerres 
d’enfer dont souffre l’Europe de¬ 
puis cent cinquantans? 

Disons: la civilisation chretien¬ 
ne, la civilisation latine, la civilisa¬ 
tion frangai.se. Laissons de cote la 
civilisation democratique qu’Emile 
Montegut definissait, en octobre 
1871, dans son celebre article de 
la “Revue des Deux-Mondes”, un 
“islamisme materialist”. 


l Muliil— MfQ WMiHI'W— W‘ I i '■! 1 1 ! Ill' i'iiii i A 1 * 

Elle appelait Hitler tantot Neron tantot l Antechrist 



Le Roi impede les uniformes des soldats quelque part sur le front est. Sa Majeste faillit faire le desespoir 
des photographes en se deplagant. Il faisait tres beau, ce jour-la. Le soled luisa.t au firmament. Le Koi 
se deplaga ientement et vint se mettre a l’ontbre. Heureusement, il y avail un photographe plus vit que 

les autres. 




Predictions de Therese Neumann 


PARIS, —- On a beaucoup parle 
des predictions de Therese Neu¬ 
mann, la stigmatisee de Konncrs- 
reuth. C’est un sujet oil nous ne vou- 
lons enlrer qu’avec f extreme reser¬ 
ve commandee par l’Eglise. On re- 
produira done, a titre simplement 
documentaire, les de.tails qu’appor- 
te la-dessus M. Kerniez, du “Petit 
Parisien”: 

“(Therese Neumann) appelait 
Hitler, tantot Neron, tantot l’Ante- 
christ. Et quand elle parlait de l’a- 
venir, tous l’ecoutaient avidement, 
car on lui attribuait des dons pro- 
phetiques. 

Des 1936, elle prtvoyait la guerre 
prochaine, Elle en parlait avec une 
serenite remarquahle, qui contras- 
tait avec les accents d’epouvan e 
que l’on irouve dans tant d’autres 
documents prophetiques. Qu’il s’a- 
gisse des particuliers ou des pennies 
en effet, elle concevait la souffrnn- 
ce comme une faveur de Dieu, des- 
tinee a eveiller le repentir pour le 
saint des Ames. Si l’Allemagne de- 
vait passer par de rudes epreuves, 
cela etait necessaire pour qu’ellc re- 
t roil vat sa foi. 

Dans ses predictions, elle se te- 
nait ton jours sur un terrain pure- 
ment religieux, ies tluctufations po- 
liliques lui paraissant evidemment 
sans importance. La periode: de 
troubles, disait-elle, devait se clore 


definitivement par la constitution 
(fun empire catholique ayant pour 
noyau l’ancienne Autriche. Elle 
nomma meme une fois le mois de 
juin 1944 comme devant voir la rea¬ 
lisation de ces evenements. . . 

On lui demanda si ce serait un 
representant des regimes anciens 
qui formerait le nouvel empire, 
mais elle ne repondit pas, se bor- 
nant a dire que ce serait un hom- 
me tres pieux. Elle sitnait beaucoup 
plus tot la fin du regime nazi, dont 
elle prevoyait feffrondrement a- 
vant l’ete 1940. Hitler serait em- 
prisonne, non par des etrangers, 
mais par les siens, avant de finir 
miserablement. 

Bien que Therese Neumann eut 
toujours, religieusement parlant, les 
regards lournes vers la France de 
Lisieux et de Lourdes, elle s’abste- 
nail d’en mentionner expressement 
pi vic'oirc, mais celle-ci ressort 
clairement de ce qui precede; il 
est bien evident que les evenements 
annonees, et notamment la consti- 
tution d’un nouvel empire, ne peu- 
vent se realiser qu’a la suite d’une 
defaite militaire du Reich. 

On n’est pas oblige de croire que 
tout cela est “evident”! Lhsvenir 
appartient a Dieu; il pent permet- 
tre a des creatures d’en soiilever la 
voile. 


SOYONS PATIENTS 


La guerre actuelle prend une for¬ 
me inesperee el presque el range. 
Voila trois mois et plus qu’elle est 
declaree, el on ose a peine dire 
qu’elle est commencee! 

Faut-il s’en plaindre? Notre tem¬ 
perament national, toujours ardent 
et rapide, s’adaple mat a ce station- 
nement sans gloire et meme, dirail- 
on, sans resultat. 

Cependant, s’il est vrai que le 
temps travaille pour nous, qu’il at- 
lenue tons les jours certaines ine- 
galites dont nous aurions pu gra- 
vement souffrir, ne deyons-nous pas 
benir la Providence? 

Ne vaut-il pas'mieux sauvegarder 
des vies qui nous son! chores, et en¬ 
tre temps multiplier nos chances 
de victoire? 

Nous oublions que si les engage¬ 
ments sanglanls n’ont pas lieu, si 
si nos armees semblcnt vivre 
dans une vaine altente et comme 
dans une sorte de desocuvrement, 
ce qui n’est pas certain, (Dauires 
batailles s’engagent, moins meur- 
trieres et sans doute aussi efficaces, 
sur le double terrain economique 
et diplomatique. 

Deja, le Saint-Pere vient de pro- 
clamer le droit en des termes qui 
nous ont si puissamment encoura¬ 
ges; des amities fecondes s’affir- 
ment, des groupements de peuples 
s’elaborent qui autorisent les plus 
beaux espoirs. Tout cela prepare! 


mieux les batailles triomphanles, si 
elles sont un jour necessaires! Oui, 
sachons attendre, soyons patients, 
et nous servirons ainsi de la meil- 
leure maniere les intereis de la 
France et les notres! 

Et, elargissant tin pen nos hori¬ 
zons, faisons une plus large pla¬ 
ce a la patience dans , tons les de¬ 
tails de notre vie. Plus que nous ne 
le croyons, noire bonheur. et celui 
des autres est a ce prix. Et, de plus, 
les succes en toutes cho'ses est lie 
a cette belle vertu. 

Saint Vincent de Paul, cct iinitia¬ 
te n r de genie, aimait a repeter: 
“N’enjambons pas les volontes di¬ 
vines.” Dieu nous aime, et il est in- 
finiment plus savant et plus sage 
que nous. Rien de-plus vrai. 

CitoAs enfin line belle inarole de 
l’Ecriture: “La patience donne 
foeuvre parfaitc. ’’Patientia opus 
perfect uni habet.” Ah ! qu’il serait 
aise de montrer que les ennemis de 
la patience mettent le trouble et 
done le mal partout, dans nos vies 
intimes, au foyer, dans la vie pub- 
lique, tandis que les patients vien- 
nent a bout de tout! 

Oui, faisons credit a Dieu, et sa- 
chons attendre! Nous irons ainsi 
plus surement a la victoire et a la 
paix! 

t Jean, cardinal VERDIER, 
archeveque de Paris. 


Agitation en Po¬ 
logne occupee 

Le redacleur diplomatique du 
“Manchester Guardian” souligne 
que l’esprit (le la nation polonaise 
reste indomptable malgre ses revefs 
et que la lulte contre l’oppresseur 
allemand continue. 

Les soldats et les officiers alle¬ 
mands, ecrit-il, ne se hasardent pas 
a sortir seals, encore moins apres la 
tombee de la nuit, de peur de tom- 
ber dans des embuscades. Nean' 
moins, depuis la fin de la guerre re* 
guliere, les pertes de farmee alle* 
mande et des S. S. sont considera 
bles. 

Dans certaines regions, des com¬ 
bats acharnes se sont meme pro- 
duits la nuit. Des troupes de Po¬ 
lonais ont effectue avec sueces des 
atlaques contre des detachements 
allemands. Les cadavres des Al- 
lemands tues sont enleves par les 
insurges et caches. 

Dans les Carpathes, une verita¬ 
ble guerilla se deroule. 

La misere et la detresse en Polo¬ 
gne sont effroyallies; des cadavres 
gisent encore sous les mines de 
Varsovie. L’eau courante est rare et 
l’ecoulement des eaux polluees tres 
defectueux. La diselte alimentaire 
sevit; dans plusieurs districts rava¬ 
ges par la guerre, la recplte de pom- 
mes de terre n’a pas ete rentree. 


Bonne et Heureuse Annee 

d tous 

Nos Compatriotes 
Nos Annonceurs et Amis 




LE SAINT-SIEGE ET LA GUERRE 


Le “Figaro” putiliait, dernifere- 
ment de son correspondant romain 
“Tiberinqs”, une lettre qui precise 
la position du Saint-Siege dans le 
conflit actuel: ' 

Le pape, tout interprete qu’il soit 
de la loi morale, reste le pere com- 
mun de toutes les nations. On ne 
peut done s’aftendre a ce que son 
langage soit celui, par exemple, de 
la hierarchie locale, des Eglises par- 
ticulieres. Il est oblige de tenir 
compte , de sa situation universelle, 
de beaucoup plus de points de vue. 
Ajoutez a cela que Pie XII ne veut 
s’acquitter de sa tache de justicier 
qu’avec une charite, qui le caracte- 
rise tres specialement. Depuis le 
debut de son pontificat, il assume 
courageusement son devoir de pape, 
an milieu de quelles conjoncfures 
difficiles et meme tragiques, mais, 


ajoute-t-il avec insistancc, “in ca- 
ritate”. 

. ...(Aussi) feucyclique, tout en 
etant d’une fulgurante clarte, s’ef- 
force A ne blesser inutilement per¬ 
sonne, en evitant tout nom propre 
en fuyant une terminologie irritan- 
te, telle que “racisme”, “etatisme”, 
“tolitarisme”. . . A quoi bon? La 
chose n’importe-t-elle pas plus en¬ 
core que fetiquette? Le public se- 
rait-il a ce point oublieux et dis¬ 
trait? Et si le resultat, comme.il est 
avere, est de faire rentrer en eux- 
menies les homines responsables, 
plutot que de les provoquer a de 
nouveaux eclats, ne faut-il pas re- 
eonnaitre que l’encyclique a supe- 
rieurement atteint son but, en me- 
nant nn de ces combats spirituels 
on il n’y a, pour la plus grande gloi¬ 
re de Dieu, que des vainqueurs? 


LA POPULATION M0NDIALE 


cents publies par le Bulletin men- 
sucl de statistiques de la SociAte 
des Nations, la population mondia¬ 
le, a la fin de 1938, etait evaluee a 
2,143 millions d’habitants, dont plus 
de la moitie en Asie. 

L’Europe, non comprise l’U. R. 
S. S„ compte une population de 400 
millions d’habitants; l’Afrique, un 
pen plus de 150 millions; l’Ameri- 
que du Nord, 142 millions; l’Ameri- 
que centrale et l’Amerique du Slid 
reunies, plus de 130 millions, et l’O- 
ceanie, 10 millions et demi. 


vec une population evaluee a 450 
millions d’habitants;' l’lnde vient 
ensuite, avec pres de 366 millions; 
puis l’U. R. S. S., avec 170 millions; 
les Etats-Unis d’Amerique, 130 mil¬ 
lions; l’Allemagne, y compris l’Au- 
tricbe et le pays Sudetes, 79 mil¬ 
lions; le Japon, 72 millions; les In- 
des neerlandaises, 68 millions; le 
Royaume-Uni, pres de 48 millions; 
le Bresil et l’ltalie, chacun 44 mil¬ 
lions; la France, 42 millions. 

AuCiin autre pays n’a une popu¬ 
lation de plus de 40 millions d’ha¬ 
bitants. 

Les territoires sous-mandat com- 
ptent ensemble pour 20 millions. 


Si l’on considei’e les pays isole- 
ment, la Chine vient en tele, par 
ordre d’importance nnmerique, a-! 


La population de la Russie sovietique 


On mande de Moscou au D. N. B.: 

D’apres les resultats dll recense- 
ment du 17 janvier 1939, la popu¬ 
lation de la Russie sovietique s’e- 
leve a environ 170,467,000 habitants 
dont 81,665,000 du sexe masenlin 
et 88,802,000 du sexe feminin. 

La population s’est accrue de 
23,400,000 depuis le dernier recen- 


sement du 18 decembre 1926, soit 
15,9 pour 100. 

Par suite du rattachement des 
territoires urainiens et blancs-rus- 
siens de la Pologne, le chiffre de 
la^ population a augmente d’envi- 
ron 12 millions, de sorte que l’U- 
nion sovietique compte environ 182 
millions d’habitants dans ses nou¬ 
velles frontieres. 
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Un discours du general Sikorski a Londres 


Cn soldat m on ire :iu Eoi comment fonctionne la mitrailleuse Bren. 
Cette mitrailleuse sert aux manoeuvres anti-aeriennes. On en fa- 
brique au Canada. On voit ici Sa Majeste tres interessee aux ma¬ 
noeuvres du soldat, honore d’avoir un temoin si important. 

L’heure de Sa France 


“Pour Finnic” public un tract,} 
(lout nous -reprodiiisons ci-dessoiis\ 
un e.vtruil (1); 

Nous. soijimcs entf'cs dans cette j 
guerre avec la conviction do rem- 
plir un grand devoir. 

Celle guerre, pour nous, n’est pas 
line guerre commc les autres. Guer¬ 
re de conqiiete? Nous ne pouvdns 
meme plus en supporter l’idee. 
Guerre de simple defense et pour 
noire securitc? C’est ee que nous 
avons dit el repele. On a tellement 
abuse autour de nous des con- 
flits ideologiques que nous repu- 
gnons a definir par la nos bills de 
guerre. 

Nous sentons bicn pourtant que 
ce n’esl pas seulement pour noire 
terre que nous nous ballons. I/ins- 
1 inet de conservation ne joue que 
dans le peril imniedial, et noire se- 
curile n’etait pas immediatement 
menacee. 

Nous avons etc pousses par au¬ 
tre chose. 

Nous avons pas pu supporter de 
voir indefiniment les petits manges 
par les forts. 

Non, cette guerre n’est pas line 
guerre comme les autres. Malgre 


louies les manoeuvres, une force 
mysterieuse nous a remis dans le 
sens de noire destin. Le botchevis- 
lue, dpnt certaines; apparences fai- 
saiehl -illusion a beaufedtip d’entre 
nous, s’est demasque squdain, reve- 
lant sa parente avec le nazisme. A- 
lors, comme sous Taction d’un reac- 
tif, sont apparues les affiniles pro- 
fondes des vieilles nations chretien- 
nes, ramenees elles aussi a leur des¬ 
tin. Ce coup de theatre, aux conse¬ 
quences incalculables, a commence 
le saint de la civilisation. . . 

Mais nous comprenons aussi qu’il 
ne suffira pas d’abattre, qu’il ne s’a- 
git pas de remplacer une hegemo- 
nie par une autre, qu’il faudrait 
enfin edifier la paix sur des bases 
durables. 

Et c’est ici, Fran yaks, que nous 
devons faire attention. 

Nous ne devons pas reconslruire 
sur les erreurs d’hier le monde de 
demain. . . 

I.’ideal humanilaire a fait faillite 
parce que l’humanite qu’elle presen- 
tait a la conscience des peuples n’e- 
tait plus qu’iine notion theorique, 
devenue creuse. 

La grande meprise moderne a etc 
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La pressc etrangere a offer! an 
cours du inois de novembre tin de¬ 
jeuner en l’lionneur du general Si- 
korski, president du Conseil des nii- 
nislres de Pologne, qui a prononce 
a celte occasion le disc-burs- sui- 
vanl: 

II devienl de plus en plus c.lair. 
pour tout observatenr objectif, que 
nous sommes arrives a un tournanf 
de l’liisloire mi 1’bumanite doit 
che.isir enlre les deux formes ((’exis¬ 
tence collective qui so disputen! le 
niomle: eelle meme doiit le Gom- 
monvveallb britannique; I’Empire 
franqais el les Etals-S’nis d’Ameri- 
qne soul 1’expression hislorique; et 
Paulre, dont I’occupaiion de I’Au- 
Iriebe et de la Tcheeoslovaquie, 
puis la double invasion de la I’olo- 
gue, nous a donne d’exomple. 

La Pologne, son peuple el son 
nouveau gouvernemenl out ehoisi. 
Pour avoir acccpte, une fois de plus 
dans Phistoire. de sacrifice sa vie 
<'l ses bieiis, phiiot qua de se ren- 
dre sans cambaltre; il n’est pas un 
Polnnnis qui lie saelve aujburd’hui 
qu’il lie pent y avoir de Pologne 1i- 
bre une dans une Europe unie et 
consolidee. 

Non, ce n’esl pas en vain que la 
Pologne a lutte jusqu’au dernier 
souffle centre deux ennemis. que 
sa capitate, ses villes et ses villa¬ 
ges out etc rednits en ceridres, et 
ses eglises profaiiees’. Ge n’est pas 
la terreur (jtie ees depredations sus- 
eileront parmi les nations oivili- 
sees. 

Elles- soulcvcront l’iudignation el 
un f cl degout que la 'conscience I'll 
maine s’eveillera enfin a la tuition 
d’un destin solidaire qui n’excttit 
point pourtant les vocations parti- 
culiet'esf 

Ala visile dans ee pays, sur l’in- 
vilation dii gouvernemenl de Sa Mii- 
jesle britannique, a etc pour moi 
d’un tres grand enseignement. J’ai 
pu eonstater de pres, grace aux 
conversations que j’ai cues avec SCs 
bommes d’Elal el ses chefs militai- 
res, combien bn s’est rendu comp I e 
cbez noire grande el noble alliee, 
de la part prise par la Pologne dans 
la lulte pour une cause commune. 
.Ie n’enumererai pas les avantages 
positifs, que les allies out pu tirer 
du sacrifice de moil pays. Qu’il me 
suffise de dire qu’il n’y a pas, en 
celte guerre, de fronts a interets 
particuliers; il n’y a qu’un front 
dont la Pologne constitue lonjours 
el encore le secteur oriental. Les 
cnlretiens que j’ai eus ces jours der- 
niers, a cet effet, m’ont confirme 
Pen Here unite de vues du gouverne- 
inerit polonais avec le gouverne- 
nient de Sa Majeste, aussi bien 
quant aux fins poursuivies que 
pour les metbodes. Nos alliances 
soul plus fortes el plus vivantes que 
jamais. 

L’armee polonaise qui se regrou- 
pe, en Angleterre eotnme en Fran¬ 
ce, a rencontre de la part des gou- 
vernelnenis allies l’appui moral et 
materiel qu’elle pouvait Irouver 
cbez des freres d’arines. Nos uni¬ 
tes navales cooperent deja avec la 


puissanle marine britannique, oil 
elles fureiil accueillies en camara- 
des de combats. Dans (jHclques niois 
les Unites polonaises de Pair el de 
lerre enlreront dans le rang aux 
botes des armors alliees. 

Le general Sikorski est nom- 
me generalissime et inspec¬ 
ted general de 1’armee polo¬ 
naise 

“Le Monilem” polonais du 9 no¬ 
vembre public deux dei'rets de M. 
Itaezkiewiez, president de la Re- 
[niblique polonaise. 

Dans le premier, donnant suiie 
a la loll re du mareebal Smigjy-Ry- 
dz en dale (In 21 oelribre. par la- 
| ([nelle ee dernier se deinet de ses 
foiiclipns, le president de la liepu- 
- biique revoque Ie mareebal du posle 
Qle generalissime el d’inspecteur ge- 
1 neral des forces armees pojonaises. 

Par le deuxieme, le nresidenl de 
la Republique nomine le general de 
division Sikorski generalissime el 
inspeeli'iir general de l’armee polo- 
nai.se. 

j Le' general Sikorski assume, com¬ 
me on le sail, les functions de pre- 
i s'ident du Cohseil. 

| I.e meme numero du “Alonileur’’ 
'polonais public uri'decrel du presi- 
j deni de la Republique du 2 novem- 
] lire' en vertu duquel la Diele ,el le 
| Senal polonais, elus en September 
1935, son! dissous. 

Gelle dissolution esl molivee par 
le fait que hi Ghambre el le Senat 
polonais n’onl ]>as satisfait aux be- 
sbins de l’Elat. 

La deportation des juifs d'Al- 
lemagne et d’Autriche en Po¬ 
logne 

La deportation des juifs d’Alle- 
niagne, d’Autricbe et du protectorat 
vers la reserve iuive de Pologne a 
commence, ecrit le corresnondanl 
berlinois de l’“Algemeen RCandels- 
blad”. I.es frais sonl a la charge 
des commuriautes jnives. Chaquc 
deport6 ne pent prendre avec lui 
que 300 marks. 

Les juifs devront conslruire eux- 
memes lours habitations. Ghacune 
sera entouree de fils de fer bar- 
belcs et personne n’y sera admis en 
dehors des jpitjk.M-es -.deportations 
onl commence dans les provinces- 
occidentales polonaises integrees 
au Reich, Pomerelie, Posnanie et 
province de Lodz et de Haufe-Sile- 
sie. De Vienne doit partir un con- 
voi liebdoniadaire de 2,000 de- 
portes: mais, ajoute le correspon- 
dant hollandais, le deuxieme trans- 
jiort qui a quilte Vienne a la fin 
d’oetobre ne comptait que 1,400 
personnes, beaucoup de juifs os- 
sayant de se soustraire a cetie de- 
portalion en se suicidant on se sau- 
vant. Au cours de la semaine der- 
niere, a Vienne meme, on a compte 
<32 suicides, sur losquols le suicide 
de 36 femmes. 


de croire qu’on pouvait sans dan¬ 
ger dissocier de la religion cette liu- 
manite qui se fondait et se realisait 
par la religion. . . 

Pour aider le monde a sortir de 
1’impasse, la France n’a besoin que 
de se reconnailre elle-meme. . . 

L’idee active de fraternite univer- 
selle est, historiquenient parlant, 
l’extraire du christianisme, on la 
prive de sa seve, on la tue. Et voila 
ce que la France doit proclamer a 
la face du monde si elle vent rem- 
plir sa mission iraditionnelle. 

Il est temps que nous affirmions 
de nouveau la base chretlehne de 
toute civilisation. 

En fait, nous nous buttons contre 
Ie racisme pa’ien et contre le mar- 
xisme athee, Ions deux principes de 
division entre les homines. Nous ne 
les vaincrons pas seulement par 
les armes, mais en confessant le 
seul principe efficace de l’nnite en- 
Ire les bommes: le Dicu du “Notre 
Pi-re”. 

LE RETENTISSEMENT DE 
L’ENCYCLIOUE ”SUMMI 
PONTIFICATUS” 


L’“Osservatore Romano”, exami¬ 
nant les repercussions de la pre¬ 
miere Encyclique de Pie XII dans 
le monde, fait part de la profonde 
impression qu’a suscitee le docu¬ 
ment pontifical en France et en 
Grande-Bretagne. 

11 releve l’echo souleve par l’En- 
cyclique dans les spheres gouverne- 
mentales, les milieux politiques et 
la presse des deux pays. 11 publie en 
premiere page de longs commentai- 
res des principaux organes fran- 
<?ais et anglais, de toutes nuances 
sur l’Encyclique, commentaires 
dont il souligne avec satisfaction 
le ton deferent et l’accent emu. 


LA PUISSANCE NAVALE 
BRITANNIQUE 

On n’eslime pas lonjours avec la 
precision necessaire la formidable 
puisance navale de la Grande-Bre- 
tagne ni surtout son pouvoir d’ac- 
croisseinent. 

Pour en donner une idee, il suf¬ 
fira de rappeler que de 1914 a 1918 
la flotie auxiliarc de patrouille pas- 
sa de 745 a 3,714 unites, el ce, en 
depit de lourdes perles. 

Depuis le debut de la presente 
guerre, en onze semaines seulement, 
cette flotle auxiliaire qui joue un 
role si important dans la defense 
de la mer par le draguage des mines 
et la lutte contre les sous-marins 
a deja triple son effectif. 

Quand au personnel, il comprend 
133,000 bommes en service aciif, 
auxquels s’ajoutent les 46,000 reser- 
vistes enroles des avant le debut des 
hostilites. On compte encore faire 
appel a 50,000 homines, ce qui por- 
lera le personnel de guerre de la 
marine royale ii 229,000 homines. 

Durant la guerre de 1914, les ef- 
fectifs passerent de 201,000 a 407,- 
000 homines, mais il fallait alors 
faire face ii une marine allemande 
incomparablement plus puissante. 
--- : o:-— 

Les catholiques 
autrichiens 

La prefession de foi catholique, 
ecrit ii “Temps present” M. Richard 
Redler, est aujourd’hui la seule 
forme dans laquelle un sujet du 
troisieme Reich puisse encore ex¬ 
primer ouvertement son opposition 
ii Regard dn regime. 

Il est vrai que bien des manifesta- 
tions religieuses out ete suppri- 
niees, que des milliers de pretres 


La presse italienne s’eleve avec energie 


Ccu'.re lo pouscee cDvretique dans, les Balkans 


ROME, — “L’ib.r. -ourra ja¬ 

mais permetire une iiouv; 1 -.vanWe 
de la Russie bolcbevique au (hla 
des Karpalbes dans la vallee du Da¬ 
nube, dans les Balkans el vers la 
Mediterranee”, declare la “Gazelta 
('el Popolo”, laquelle poleinique a- 
vcc certains commentatciirs ita- 
1 ioils qui onl reecniment soulenu 
que le Kominiern est une chose 
bien distincte du gouvernemenl de 
Moscou. 

II est evident el indisculable cjiie 
le gouvernemenl de Moseou est le 
bras seculier du bolcbevisme, dit le 
iournal. qui refute aussi I’affirma- 
lion ([lie la Russie aurail aban- 
donne ses tendances eomnninistes 
an profit d<> I’imperialisme secu- 
liiire' des tsars, et affirhie que la 
politique du Kremlin n’a rien per¬ 
du de son “virus barbate el anli-j 
europeen”. ! 

“Les pork^ de ^Occident a 
ouverte a Fexpansion russe” 

Et la “Gazetla del Popolo” de de¬ 
plore r que “la porle de I’Occident” 
ii ete ouverle a l’expansion russe, 
laquelle. dit-il menace les Balkans, 
la mer Noire el, ;i travel’s ces der- 
iiiers, la Mediterranee elle-meme. 

Aussi, eonvient-il que 1’Italie, 
dont la position est tres cliare, son- 
ge b faire bonne garde et a ne point 
iierdre (ie yue les visees soi-disant 
“imperialistes” (le la Russie. 

D'aulre part le “Corriere Padano” 
prend a pai’tie sur le mode ironi- 
c|ue les hebdomadaires romains, 
nour avoir public des articles len- 
danl a presenter IT’. R. S. S. sous 
un jour relafivement favorable. 

“Les ItaKohs sor»t et resteront 
antibolckeviques” 

Apres avoir refute les arguments 
developpes par ces revues, le “Cor¬ 


riere Padano” declare que les Ita¬ 
lians en oni assez “de certains a- 
geiils qui voudraient lonjours trou- 
ver une justification historique et 
morale au bolcbevisme”, el il eon- 
clut en affirmant que “les Italiens 
sonl el resteront ant-ibolcheviques”. 

Enfin, saisissaut l’occasiori du 
deuxieme anniversaire de la repres¬ 
sion cdmmuiiiste en Hongrie, la plu- 
j>art des feuilles fascistes conli- 
mieiit de sui’vrc la celebration de 
cet eveiiement dans lequel elles rP- 
levenl que la Hongrie a plus quo 
jamais une fonction hislorique a ac- 
complir en Europe el declarent, 
comme le fail notamment la “Tri¬ 
buna,” (|ue “I’llalie fascisle denieu- 
re faroueliemeiil aiilicbnimuliiste”. 


d’hegemonie, et la presse sovieti- 
que ne reussit pas a cacher son ani- 
mosile contre la politique turque 
<iui a bloque pour la premiere fois 
la politique sovietique d’asservis- 
sement des Balkans. G’est sur ce 
plan, conclut le journal, que la po¬ 
litique de Moscou travaille pour 
preparer de nouveaux programmes 
d’aclion. 


LES ALLEMANDS CON- 
STRUIRAIENT UNE SE- 
CONDE LIGNE SIEGFRIED 


out etc arretes. Cependant, ajoute 
M. Redler qui s’occupe surtout de 
Rautriche: 

En Aulriche, par exemple, nous 
assistons, depuis l’annexion, ii un 
essor de la vie ecclesiastique tel 
que I’on n’eri avail pas vu depuis 
des decades. Il arrive assez fre¬ 
quent bient que des gens ne vont 
a l’eglise qu’afin de manifester de- 
vant lours concitoyens, leur reiirn- 
bation de la politique de terreur 
pratiquee par l’Etat. 

Le catholicisme des Autrichiens, 
des Ravarois, des Teheques, Slo- 
vaques et Polonais reunis, sera-t-il 
a la hauteur de la taclie qui lui est 
assignee par l’histoire dans le ca¬ 
dre du Hie Reich? 

En Aulriche, le prince responsa- 
ble de l’Eglise, le cardinal Innitzer, 
avait ete la seule person liable, en 
mars 1938, qui n’efit ii::i eleve la 
voix — anterieurenient au plebis¬ 
cite hitlerien, bien entendu — con- 
ire l’abominable crime du national- 
socialisme a Regard de l’Aufric-be. 
Depuis, il a lourdement paye [lour 
ce que notre pays a considere com¬ 
me une faute et n’a cesse de faire 
de son mieux pour reparer son er- 
reur. En novembre 1938, sur les 
ordres du parti, le palais archiepis- 
copal sur la place Saint-Etienne, 
fut pille et saccage. Tous les objets 
et tresors (Part furenl detruits; les 
hosties memes furent profaiiees. Un 
bant dignitaire de l’Eglise qui s’op- 
posait a la cohue fut inpitoyable- 
ment defencstre et mourut. 

Cette journee horrible fut, pour le 
catholicisme entier de PAutriche, le 
signal de la lutte decisive contre 
la domination etrangere nationale- 
socialiste. 

Le dimanche qui suivit la decla¬ 
ration de guerre. 

...11 v eut, dans presque toutes 
les eglises de PAutriche, deux the¬ 
mes traites au sermon dominical: 
lo l’Antechrist; 2o les efforts du 
Souverain Pontife en favenr de la 
paix avant l’oiiverture des hostili¬ 
tes. La Gestapo avait ses indicateurs 
dans les eglises. Pas plus qu’aux 
fideles, il n’echappa a ces agents 
que l’Antechrist, dont traitait le 
predicateur, prenait de plus en 
plus, avec chaque phrase, les trails 
de Pliomme de Berchtesgaden qui 
venait de precipiter les peuples 
dans cetie horrible guerre. De nom- 
breuses arrest at ions furent operees; 
pour les provinces occidentales de 
PAutriche, nous connaissons. des 
chiffres precis: en vingt-quatre lieu- 
res, 26 pretres arretes dans le Tyrol, 
15 dans la petite province du Vo- 
rarlberg, et 7 dans le Tyrol orien¬ 
tal desormais rattache ii la Carin- 
thie. 

Depuis le pacte avec Moscou, Hit¬ 
ler est devenu encore plus suspect 
aux catholiques. 


LA POLITIQUE RUSSE 
VUE DU VATICAN 

Analysant la politique du Krem¬ 
lin, l’“Osservalore Romano” ecril 
notamment que apres les Irois 
ESats hallos, Moscou ne voit.plus de 
graves problemes a resoudre dans 
ce secteur. Ses objeetifs seront al- 
leinls au moyen de la pression pro- 
voqiiee par la force numerique de 
PE,tat sovietique, “force qui consti¬ 
tue le seul argument de la diploma- 
lie sovietique”. 

Dans la mer Noire, au eonlraire, 
poursuit Porgane du Vatican, il ne 
s’agit pas d’un simple probleme 


Scion des renseignements de bon¬ 
ne source, les autoriles alleman- 
des examinent la possibilite de 
conslruire, pendant l’hiver, line 
deuxieme ligne Siegfried, qui s’eten- 
drait de 70 a 80 kilometres derrie- 
res la premiere. Ce sysleme de for- 
lificiTtion serait cbmpletenient nou¬ 
veau. 



j MOULINS A SCIE 

PORTATIFS 

i Poulies — axes — coussinets — 

- collets — bancs de 

8 scie — dents de scie et supports — 
1 a bouvets et autres accessoires. 

— planeurs — planeurs 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

| Prince-Albert 

Sask. 


ANNONGES CLASSEES 

He patement dolt toujours aecompagner la copie de l'annonce; sinon 
elle ne sera pas insl’-ree. Minimum, 50 sous par insertion 
TAHIF.1—-.-. 2 sons par mot 


Institutriee demandee 

INSTITUTPvICE BILINGIUE deman- 
clge pour D.S. S. Michel. Ouver- 
ture: 15 Janvier. Salaire: $600.00. 
Adresse; Marcel l.’Heuroux, Jack- 
fish Lake, Sask. 

Maftrcssc demandee 

L’ECOLEI LAVIGNE D. S. No. 2 324 
demande une maitresse bilingue 
pour le 8 janvier 1940. Salaire 
$600.00 par annee. Adresse: Aug. 
Bergeron, sec., Cavalier, Sask. 


\ VENDUE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistres Hol¬ 
stein. S'adresser a. l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 

fdVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 

/'inn «amiQ 1’nnItA 


Institutenr on institiitriee demandee 

ON DEMANDE pour D.S. La Marseil¬ 
laise No. 3327 institutenr oil insti- 
tutrice bilingue, diplome de lete 
classe prfifSrS, salaire $650.00 par 
an. Ouverture des classes: 8 Jan¬ 
vier 1940. L. P. Hudon, see.-tres., 
Aylsham, Sask. 


Semenees dcma’ndees 
SEMENCES DBMANDEES: Alfalfa 
classg ou non classg; aussi Avoine, 
Pols, F&ves. Elnvoyez un Oehantil- 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 10*3, Chatam, Ont. 


Hotel Henri bo urg 

HOTEL HENRI'BOURG, Albert Car- 
berry, Prop. Repas il toute heure 
— chainbres confortables —■ Hotel 
situe sur la route 5*5. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
1'unitS, 3 pour 25c. 


CERTIFICATS de BaptSme et de 
mariage, formules de recense 
raent. SI. 25. le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix da 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriota 
de l’Ouest. 


- O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE *DE L’OUEST 
Agents pour: Etampea de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampea 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le necessaire d’Stampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALIST!: DES YEUX, OR11L- 
LES, NE/, ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-tl-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 15550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M, Harris, LL.B, 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albeit, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Tlierapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 


Tel; 3529 


IPrinnp-Alhprt. Snsk. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1. Carre McDonald, audessus de 
la pba’rmacie Liggett’s 

Tel: 3280, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOT AIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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CE QUE LA FRANCE DOST 
A GEORGES GOYAU 


La niorl de Georges, Gcyau a mis en deuil non seulement les Fran- 
<ais, mais encore tons ceux cjni, dans le monde, le connaissaient; soit 
pai ses livres, soil pour avoir etc en rapports personnels avec Ini. II 
joue, en el let, un role de premiei] plan dans les milieux 
1 -ays les plus divers. 

11 est done un des ecrivains fran^ais qui, au cours des quarante 
dernieres annees, a le plus contribue, et de la fa?on la plus heureuse, au 
rayonnement spirituel de sa Patrie. Mais son influence a cu d’autres 
diets bienfaisanls qu’ii importe de mettre en luniiere. 

Quand Georges Goyau, dans les annees qui allerent de 1890 a 1900, 
a commence de publier des articles et des livres, en particulier, sous le 
pseudonyme de Leon Gregoire, le petit ouvrage: LE PAPE, LES CATHO- 
UOIES' El LA QUESTION SOCIALE, les catholiques i'ranijais etaient 
aux prises dans leur pays avec de graves difficulty's;‘ Dans 1’ordre poli- 
ii([ue eomme dans 1’ordre social, il* avaient perdu line grande parlie 
de leur autorite et de leur prestige (levant la nation. 11 fat alors. avec 
quelques jeunes homines dont les mints sont aujourd’hui bien eclair- 
( is, des premiers et des ardent* a faire echo aux paroles de Leon XIII. 
II propagea, cxpliqua, illustra les Eneycliqties du Grand Pape en une 
serie d’etildes qui, sous le fi'tre: Al'TOUP. DC CATHOLIGIX.ME SOCIAL 
formenl aiijourd’liui plusieurs volumes que J’on consultera toujours avec, 
iiuit. Goyau et ses amis, les divers fondatcurs des niouvenients de jeu- 
nesse et, un peu plus lard, en 1901 et 1904, des Semaines Sociales, heso- 
gneient alors sans rencontrer, de la pari du grand honibre, l’audienee 
ci .1 ils auraienl meritee. Ce lid une periode ingrate el 'penihie de leur 
apostolat. 

1 ne elite, du moms, de pretres et de laics les entendit et les suivit. 
Les encouragements du Pape et des personnalites les plus lharquantes 
de I’Episcopat l'ranyais ne leur manquerent pas. G’est ainsi que, pen a 
lieu, grace a leur perseverance, les idees, qui sont aujourd’hui la monnaie 
courante de l’apostolal social eatholique firent leur chemin et ]irircnl 
vi.e dans les institutions. 

Mais les jiouvoirs publics et les milieux intellectuels fran$ais res- 
laient toujours bostiles a tout ce c|iii, de pres on de loin, s’apparentait 
au catlibljeisme. Le prejuge d une incompatibility reelle entre la science 
et la foi et nit toujours lenace dans une foule d’esprits enltives et distin- 
eiue.s. G’est alors chic Lime des oeuvres capita)cs de Georges Goyau vint 
apporter ia preuve de sa maitrise, faite de haute conscience dans l’exa- 
nien des dpcunicnls, de lucidity dans leur emploi et de largeur de vue 
dans les jugements. Tel fat Teffet produit par la publicatioif ties volumes 
de I’ALLEMAGNE RELIGIEUSE qui se sueecderent de 1890 a 1913, que 
la reputation (Pliistorien de Georges Goyau s’en trouva transformed 
sur les bases ies plus solides. Le precurseur el l’inspirateur du catholL 
cis'me social devenait du mime coup, aux yeux du monde savant, un rc- 
presentant eatholique inconteste de la science historique. Par la, il con_ 
tribuait, parmi bien d’autres, a reconquerir aux catholiques franpais le 
prestige intellectue] qu’ils avaient en grande partie perdu. 

Voila qui nous conduit d’une remarque d’ordre general qui de- 
passe la person ne de Georges Goyau lui-meme et le replace dans le cadre 
d’evenements au milieu desquels s’ecoula ia premiere partie de sa vie. 
Durant ies annees ingrates de l’histoire franpaise qui vont de 1890 a 
1914, alors que, du dehors, on pouvait corisiderer le catholicisme fran- 
cais comme singulierement affaibli, il iforgeait lui-meme, dans sa docilite 
aux enseignement pontificaux, les armes de sa propre resurrection. 

L’influence dc Georges Goyau, cependartt, s’elargissait. Durant 
la periede qui va tie 1914 a 1918, il devenait, avec let Cardinal Bamdril- 
lart, avec bien d’autres, l’un des temoins ecoutes dc la renaissance re- 
ligieilse de son pays. 11 ecrivait, entre autres onvrages, ce beau livre: 
CE QUE LE MONDE CATHOLIQUE DOIT A LA FRANCE, qui fut lu, 
a l’epoque, avec fruit et fit beaueoup de bien. 

C’cst au lendemain de la publication de son H1STOIRE RELI- 
GIEUSE I)E LA NATION FRANCAINE, qu’en 1922 il eritra a l’Acade- 
mie. C’esl peu a pres qu’ii pril la resolution de coiisacrer toutes ses 
forces’a line science alors naissante et a laqiieilo 11 a fait faire de grands 
progres: l’bistoire des Missions catholiques. Entraine par un Jesuite pas- 
sionne pour cette cause, le R. P. Piolet, Goyau a ete,i avec Rene Pinon, 
l’un de fondateurs de la Society: LES AMIS RES' MISSIONS, et de la RE¬ 
VUE D’HISTOIRE DES MISSIONS' qui en est a sa seizieme annee d’exis- 
tence. 

On notera aussi, ii ee propos, que dans certains pays, en Allema- 
gne en particulier, on reprochait volontiers aux Fran?ais de s’etre 

nationaliste de 


L’universelle paternile de Rieu, 
Lmiiverselle fralernite (ies hom¬ 
ines en J'eSns-Christ est une doctri¬ 
ne emineniment apte ii faire regner 
ici-bas rharnronie de la justice et 
de la ebarite entre les homines, en- 
ire les classes sociitles, et plus spe- 
ciaicinent encore entre les patries 

“Au milieu des dechirantes oppo¬ 
sitions qui divisenl la famille hu- 
maine”. Pie XII nous rappelle que 
“I’esprit, 1’enseignement et Poeuvre 
de PEglise ne pourront jamais etre 
differenls de ce que preehait I’Apo- 
Ire des nations”: dans le Christ “il 
n ’y a plus ni Grec ou jouif/ni cir- 
concis ou incirconcis, ni barbare on 
Scythe, ni esclave on liomnie li- 
bre”. 

Celle uni versa! ite de la ebarite 
ehretienne n’est pourtant ni un ob¬ 
stacle a la differenciation progres¬ 
sive des nations'ni une condamna- 
fion de la vertu de patriotisme. 


* * * 

L’Eglise n’iinpose done point a 
ses enfants “j’uniformite exclusive- 
menl exterieure. superficielle ei par 
ia debilitante”. 

Rile salue avec joie et encourage 
tonics les orientations sages, toutes 
les sollieitudes legitimes; elle res-' 
jiecfe Ies civilisations les plus va¬ 
rices, tout ce qui, dans ies usages 
et continues d’un pepple, n’esi pas 
indissolublenient lie a des erreurs 
religieuses. 

Quelle que soit leur origino ou leur 
langue, toils ceux qui deviennent 
catholiques out uni droit egal dans 
la maison du Seigneur, comme en I 
temoignent les ordinations de pre-J 
tres indigenes el Ies consecrations | 
d’eveques indigenes. 


Le legitime ei juste amour de cha- 
cun envoi's sa ]>ropre patrie est 
d’ailleurs une vertu. 

IVapres 1’ordre etabli par Dieu, 
I, etre vivant pour vivre doit gar-; nous devons aimer d’un amour plus 

intense e! faire du bien de prefe¬ 
rence a ceux aiixquejs nous sommes 
unis par des liens speciaux. 

Jesus-Christ lui-meme a aime a- 


der son unite; mais unite est loin de 
dire uniformite. 

Il y a dans un vegelal, un animal, 
des cellules diverses, aux fonctions 


vanees; un pnneipe vital unique c- 
tablit entre ces cellules “des rela¬ 
tions organiques, harinonieuses et 
mutuelles”. 

Il doit en etre de memo dans tou- 
tes les societes, dont les individus, 
tout en restant nnis, on! chacun 
lciir role personnel; dans l’huma-i nations lmniaines, 
nite entiere, dont les nations, “en | Contradiction avec 
sc developpant et en se differen- 
ciant selon les diverses conditions 
de vie et de culture”, doivent res¬ 
pecter 1 ’unite du genre humain et! 
traVailler ’“Par la comninnication I 
de lours qualites particulieres etj 
par l’echange reciproque des biens”! 
a un enrichissement commun. I 


vec. predilection sa patrie terrestre. 

Du moment (|ue cet amour ne 
tombe pas dans Pexclusivisme et ne 
se transforme pas en haine de l’e- 
tranger, qu’il garde conscience des 
interels de supreme importance I 
qui restent commiins a toutes les' 
il n’est pas en 
l’uni versalisme 

ebretien. 

L’Eglise le benit et nous anprend 
a le ebristianiser e n prrnani une 
conscience de plus en plus haute 
de la personnalil6 de noire patrie 
e! de sa vocation morale et surna- 
turelle dans le monde. 

L. M. 



La cathcdrale Ste-Maric de Calgary (a droite) est la 
“descendante” de trois edifices precedemment eriges 
depuis la fondation de Calgary. On peut suivre (a 
gauche) les phases de cette evolution: en haut, la 
premiere “cathedrale” bade en 1875; au centre, la 
deuxieme eglise, batie en 1883, et en has, le couvent 
du Sacre-Coeur et leglise Ste-Marie sous leur aspect 
originel- 


Un jugement severe de 
r“Osservatore Romano” 

Il fletrit les violations systematioues du droit international 
par 5a guerre de mines 


LA GUERRE SUR MER 


Pierre Variilon, etudiant a la i un equipage connaisant ses secrets, 
‘Revile de Paris” les aspects de la rornpu a la 


Les developpements de la guerre 
de mines et ses ravages suscitent 
les protestations de l’“Osservatore 
Romano” qui fletrit les violalioiis 
systematiques chi droit internatio¬ 
nal en laissant clairement enten¬ 
dre que sa reprobation vise exclu- 
sivement PAlIemagiie. 

Apres avoir constate que la guer¬ 
re de mines, telle qu’elle s’est reve¬ 
ler res derniers jouys, s’ajoute a 
d’aulres violations aeriennes et fer- 
restres, le journal releve que l’af- 
firniation britannique scion la- 
queiie I’AlIemagne a deliberement 
viole les convention internationales 
pour s’adonner, en loute liberie, a 
ecs nouveanx procedes de guerre 
maritime est implicitement con¬ 
firmee par le langage de la presse 
nazie. 11 souligne, en effet, que les 
organes nationaux-socialisfes, en 
declarant ouvertement Pintention 
de 1’AIlemagne de bloquer les ports) j 
anglais et de faire devier le frafic 
des pays neutres vers ies ports al- 
lomands, revelent, par la raeine qu’- 
elle entend employer les moyens 
adequats, lesquels ne peuvent etre 
que les procedes en usage dans la 
nouvelle guerre de mines. I.’argu- 
mentation de ia presse allemande a 
ee suiet indique a I’evidenee, selon 
I “Osservafore Romano,” quels son! 
reux 


I ionrnnl dc dec’ ' or ru les conven* 
j lions internationales relatives an 
droit (ie guerre maritime devien- 
nent de ce fait lettre morte et qu’el- 
les sont ainsi sysiematiquement vio- 
lees. 

L’orgaiie du Saint-Siege rappelle 
alors que les prescriptions du droii 
infernaliqnal exigent (pie la pose de 
mines, de la part d’un belligerant, 
soil regulierenient notifiee, et que 
eelles-ci soient automatiquement 
ren dues inoffensives quand eiles 
sont en derive, de fafon a ce que le 
transit des neutr.es ne soit pas entra- 
ve pal* des instruments de guerre 
nu’ils ne peuvent ni prevoir ni evi- 
(er. 

Ces prescriptions, 6crif l’“Osser- 
v; dore Romano”, sont nettement 
violees par 1 usage fait actuellemeni 
de mines sous-niarincs et errantes. 

es pertes subies recemment par Ies 
marines marchandes des pays neu¬ 
tres revelent que e’est precisement 
sur ia route des navires neutres que 
furent semees ces mines non an- 
crees. 

L’organe (lu Saint-Siege termine 
en deplorant que par suite de lels 
procedes la guerre navale tloivc a- 
bandonner les lois de l’humanite 


guerre sur mer, constate qu’on n a 
pas encore assiste ii des raids fou- 
droyants de bateaux de surface ni 
a la destruction d’escadres par des 
formations aeriennes massives. 

Les raisons, dit-il, en sont sim¬ 
ples: 

“A la difference de celle de 1914, 
1’Allemagne d’auiourd’hiii ne pos- 
sede pas de flotte de ligne mais 
seulement quelques bailments cui¬ 
rasses: deux dc 35,000 tonnes, deux 
de 26,000 et les trois “Deutschland”. 

Ceia 1 ui interdit toute possibility 
strategique d’une ceriaine enver- 
gure et singulierement 1’espoir den- 


manoeuvre des armes 
dont il est la piateforme flottante 
et dont 1’efficience est fonction d’un 
entraineiiient collectif, Ipquel ne 
pent s’acquerir qu’a la mer et par 
une longue pratique. Une marine 
ne s’improvise pas. 

Ce ne fill qu’en 1928, a une epo- 
que ou la politique anglaise sem- 
blait exclure pour longtemps tout 
conflit avec 1’Allemagne, que celle- 
ci entreprit la construction de gros¬ 
ses unites de surface, le souci im- 
niediat de l’amiraute de Berlin e- 
fant de s’assurer, outre la maiirise 
dc la Baltique, les moyens de ra- 
vager Ies lignes de communication 


gager, avec chance de succes, les „ 0 la France avec ses possessions 
forces de surface anglaises dans, ,1’outre-mer. Mais en 1935 lorsque 
de ses combats partiels dont Ies l’arrivee au pouVoir de M Hitler 


(tm out pris l’initialive dc col-j et du respect envers les pays neu- 
1o offensive, de mime que les ob-| tres qui devraient toujours la re- 
jectifs qu’elle espere atleindre. Et Ic gir. . 


un 

Ingenohl, les Poll], les 
peraient en 1914-1916 
permettraient de comliler les dif¬ 
ferences nunieriques cxistant entre 
les deux flottes. 

La fa ill i! e de cet te conception 
s’affirma lotnle et manqua d’aboutii' 
au plus grand desaslre naval de 
l’bistoire, le jour de la balaille du 
Jutland, mi les escadres de l’amiral 
Scheer n’echapperent a la destruc¬ 
tion complete que grace a 1 ’habileto ’ 
manoeuvriere de leur clief. Le rc- 
•siillals juatiqne lilt le nieine. Alain- 
lenues dans lours ports jusqu’a I’ar-j 
mistice, eiles n’en sortirent que 
pour se rendre aux Anglais, qui a- 
girent ensuite de telle sorte que 
les clauses de desarmement naval 
du traite de Versailles furent les, 
seules — lielas! — a lie pouvoir etre 
eiiidees. j 

En effet, il n’elait.pas possible 
d’eseamoter la construction de 1 
grands bateaux de guerre ni me- 1 
me des sous-marins, comme celle du 
materiel aerien ou terrestre. Et, vj 
fut-on parvenu, qu’on n’aurait pu I 
(lissimuler longtemps leur existence' 
parce qu’il fall a it les faire navi- 
guer. Un batiment de guerre est un 
organisme complete, possedant des 
reactions qui lui sont propres. Sa 
puissance de combat ne vaut que 
dans la niesure mi il est conduit par 


Scheer es- e t ,| e ses bandes rendit sa virulence 
qn ils leur, an pangermanisme assoupi, la re¬ 
constitution de la flotle sous-ma- 
l ine, instrument efficace entre tons 
P»m- impressionner la Grande-Rre- 
tagne, fut poussee ;i force, paralle- 
lement avec la mise sur calc des na¬ 
vires de combat. 

L’effort se poursuivit ii une telle 
cadence qu’en quatre ans une cen¬ 
tal'ne de submersibles etaient en 
i service on en cbantier, t’Allemagne 
i possedant ainsi presque aidant d’u- 
I nites que lorsqu’elle avail decrete, 
en fevrier 1917, la guerre sous-ma- 
rine sans restriction. N’etait-il pas 
logique, des tors, de prevoir qu’au 
premier jonr de cette guerre, ta to¬ 
tality disponible de ses forces sous- 
marines seraient ft la mer, parees a 
repondre an blocus inevitable 
un contre-blocus sans merci? 


par 


G’est ainsi que, depuis le 3 sep- 
tenibre, les ine'rs enlouranl les lies 
liritanniques et baignanl les cotes 
dc France out etc le Ihefitre de tor- 
pillages hombreux, executes par des 
sous-marins ayant ralie leurs posies 
des les derniers jours d’aoiit. Suc- 
ces sans gloire contre des batiments 
de commerce en pleine navigation 
lors de I’ouverflire des hostilites, 
isoles, sans mefiance, sans armes 
pour se defendre et sans la moindre 
prolection. 

Au cours de ces deux mois (sep- 
1 cm lire et octobre), 286,000 tonnes 
environ ont ete coulees. Pour im¬ 
portant que soit ce chiffrc, i] prou- 
ve 1 efficacite des mesures prises ot 
que Ies temps sont passes du terri¬ 
ble printemps de 1917 ou les per¬ 
tes infligecs aux allies depasserent 
en a\i il, 850,000 tonnes, les mettant 
en peril extreme. 

...Si Ton calcule un pourcenta- 
ge, on s’aperpoit que le cliiffre au- 
quel atteignent actuellement (t’ar- 
tlc, ° de Pierre Variilon est du 15 
iiovembre) les pertes de la coalition 
ne represente pas plus de 1.50 pour 
100 de la marine marchande an¬ 
glaise et 1 po“- 100 de Ia flotte com- 
merciale frail ( ;aiso, alors que ies 
pertes allemandes ne sont pas in- 
ferieures au tiers des sous-marins 
existant au debut de ia guerre.” 

Si les Allemands ont reussi a tor- 
piiier le porte-avions “Courageous” 
ei ie cuirasse “Royal Oak”, ] e resul- 
tat de leurs attaque aeriennes n’a 
pas etc brillant. Ils n’on pas rem- 
porte (ie victoires proprfes 5 relever 
le moral des populations facheuse- 
ment impfessionnees par l’etablis- 
sement du blocus. 


Escroqueries communistes 


fait une conception eiroitement nationaliste (le l’apostolat missionnaire 
et de n’avoir que trop neglige l’bistoire de eet apostolat. Toute l’oeuvre 
de Goyau, depuis 15 ans, apporte un dementi formel a ce double reproche. 
Par la encore, servant PEglise, il a aussi servi la France eatholique. 

Un trait encore droit etre souligne a son eloge. L’artisan infati- 
gabic de cette oeuvre considerable a, ete, toute sa vie, la modestie et ia 
bienveillance ineiiie. Cet lionime petit et malingre, qui ne payait pas 
do mine, dont la sante fut toujours precaire, travaiila sans treve jusqu’a 
ce qu’unc cataracie foudroyante obscurcissant sort beau el clair regard, 
lui fit tomber la plume des mains. Des rhumatismes cruels et doulou¬ 
reux, depuis environ 18 mois, l’avaient reduil a une particlle impiiis- 
sanee. il ne marchait pits qu’appiiyc au bras secourable (I’aulrui. 

Ces infirmites recentes, qui paralyserent peu a peu. son a’clivite, ne 
lui avaient ricn enleve de sa bonte affable. Cet ete encore, il etait a 
Paris, aux receptions (iorinees au Ministere des Affaires elrangeres, el, 
un peu plus tard, par le journal LA CROIX en Phdiineur du Cardinal 
Villeneuvc, arclieveqje de Quebec. Mais il parraissait deja presque 
epuise. 

Sa foi etait vive et sa piete simple. I.a religion profonde qui 
Panimait "ne rayohnait pas seulement de ses ecrits mais tout autant et 
peut-etre plus encore de sa personne. Beaueoup Pont approche qui ne 
partageaient pas ses croyanCes el qui, de leur commerce avec lui, ont 
retire edification et profit. Par la encore, il a servi, et grandement, 
PEglise ei sa Pairie. 

Si la France de 1939 a repris, comme elle Pa fail, sa figure de 
nation eatholique, si elle s’est replacee, pour Paffirmation des orin- 
ci])cs cliretiens en matiere dc relations internationales et de respect 
(ie ia personne humaine, aux cotes du Saint-Siege, e’est a Paction nerseve- 
rantc et liimineuse de laics comme Georges Goyau qu’elle? ; le 'doit, Le cons- 
tater, ce n’est point faire de lui un mediocre eloge. 


L’actualite en images 



La restauration sociale pent etre retardee sans inconvenient 


Sous ia signature XXX, le “Jour- 
Echo” de Paris, nous revele quel- 
ques escroqueries des communistes 
en France: 

“Pour se procurer les ressources 
indispensables au travail clandestin 
auquel ils se destinent, ils ont pris 
une hypotheque de 315,000 francs, 
remboursable en 25 ans, sur l’un 
des immeubles de ia “Maison des 
syndicats” dont les membres du 
conseil de gerance etaient et res¬ 
tent en majority bolchevistes. 

Le Credit foncier a consenti le 
Pi’et — car Poperation est parfaite- 
ment licitc — ct ies dernieres for- 
niaiites viennent d’etre terminees. 
Les documents sont signes et les 
boichevistes se depensent active- 
ment pour oblenir le versement ra- 
nide des funds — afin sans doute de 
ies mettre en surete —avant que Ies 
creanciers ne viennent exiger leur 
du; car si la “Maison des syndicats” 
bolcheviste a arrete ses reglements 
prytendant n’avoir plus en caisse 
qu’une somme de 5,000 francs, ses 
defies s’elevent a plus d’un million. 

Parmi celles-ci figurent 75,000 
francs d’impois qui n’ont pas ete et 
ne seront plus jamais regies et 600,- 
000 francs representant les timbres 
Payes par ies syndicats a l’Union 
et qui avaient ete places par les 
dirigeants bolchevistes en depot a 
la “Maison des syndicats”. Ces som¬ 
mes se sont volatilisees — proba- 

blement en papillons sialiniens _ 

a moins qu’elle.s n’aient egalement 
ete mises a l’abri, comme les autres. 

Il y a mieux encore. Le personnel 
do i’imprimerie de la “Maison des 
syndicats” payait chaque semaine 
ses cotisations aux assurances so- 
ciales. L’argent a disparu. Des mil- 
liers de franc voles aux travailleurs 


el voles au Tresor! 

Egalement disparue une somme 
de 10,000 francs destinee a PEtat 
et representant la contribution na- 
tionnale versee par ies ouvriers”. 

Les hommes de Moscou cher- 
chent, d autre part, a vendre un im- 
meuble situe rue Versigny, paye na- 
guere 600,000 francs avec i’argent 
des “proieiaires”. 

il parait que ces escroqueries 
son! legates”... On ne saurait 
pourtant pas plus ies supporter qu’¬ 
on ne supporle ie trahison. Comme 
Pecrit dans Ie “Matin” le colonel 
Fabry;, 

La pire impression (pie le front 
pour rail emporter de l’arriere se- 
rait celle de n’y etre pas suffisam- 
ment defertdu contre les coups de 
couteau dans ie dos. 

Aucune mesure lie doit coiiter 
au gouvernement pour detruire la 
propagande coiipable. Quand an 
Iront la gloire se paie si souvent de 
la mort, de quoi done doit sc payer 
a i’arriere, la trahison sous toutes 
ses formes? 

Que le gouvernement frappe la 
propagandc communiste a la lete! 

S’il lui faut des textes, qu’il les 
decrete! 

La loi supreme est le saint de la 
patrie.” 

Traitres et escrocs a ia fois, que 
1 on ne permette pas aux communi- 
nistes de s’abriter derriere line pre- 
ten due legality. 

^— -: o:———^— 


N^ubliez pas votre 
abonnement. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 


_x_La situa tion europ een ne au jour l e jour 

Mardi, 19 decembre 


COPENHAGUE, Dcnemark, — On 
rapporte qu’une colone motorisee 
sovietique avance rapidement le 
long de la grande route finlandaise 
de l’Arctique sur les talons des 
troupes finlandaises en retraite. 

* * * 

PARIS, — Le conseil de guerre 
des Allies aurait decide aujourd’hui, 
a ce que l’on rapporte, d’accorder 
a la Finlande toute l’assistance mo¬ 
rale et materielle possible dans tou¬ 
te la mesure ou la chose est possible 
sans nuire au succes de la guerre 
contre l’AUemagne. On croit savoir 
que le principal sujet de discussion 
au cours de la reunion qui a dure 
trois heures a porte sur les moyens 
d’aider efficacement la Finlande. 


-:o:- 


Mercredi, 20 decembre 

•HELSINFORS, 20 — La Finlande 
a appele aujourd’hui sous les ar¬ 
mes les hommes de 40 ans: c’esi la 


premiere fois que le gouvernement] 
fait appel aux classes que l’on ne 
considere pas normalement comme 
des reservistes. 

* * * 

LONDRES, 20. — Le major Ja-' 
nusz Ilinsky, de la mission mili-j 
taire polonaise actuellement en 
Grande-Bretagne, a explique hier 
que les navires de guerre de la flotte 
polonaise qui ont pu s’echapper 
sont sous le commandement an¬ 
glais, mais manoeuvres et diriges 
par des equipages polonais. 

» « * 

BUENOS-AYRES, 20. — Le com¬ 
mandant du cuirasse de poche alle- 
mande Amiral-Graf-Spee, le capi- 
laine Hans Langsdorff, qui a dui 
saborder son vaisseau dimanche au 
large de Montevideo, s’est suicide 
la nuit derniere d’un coup de re¬ 
volver. 

t ♦ t 1 

PARIS, 20. — L’activite des grou- 
pes allemandes d’eclaireurs tend a 
devenir plus forte. Elle interesse a 
peu pres tout le front de Lorraine. 
On en observa la croissance depuis 


Attention!!! 

11 nous faudrait bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 


VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI¬ 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a l’appel 

Lu 19 au 26 decembre 

Mederic Foucher, Joseph Mercier, Auguste Hudon, Mme H. Tinant, 
Jos. Hudon, Luc Hudon, Charles Hudon, Onesime April, Jos Si- 
rois, Al. Carrier, Alp. April, Theodule Lalonde, Baptiste Chamber- 
land, Wilfrid Favreau, Arthur Leduc, Oscar Larrivee, Casimir 
Riou, Ovide Paradis, Henri Yargeau, Mme Edilbert Lalande, Ernest 
Chabot, Donat Goyer, M. F. Carpentier, Henri Carrier, Jos. Mer¬ 
cier, Nap. Poulin, Eugene Favreau, Horace Henley, Michel Leblanc, 
Albert Leblanc, Georges Leblanc, Octave Bernatchez, Mme Ad. La- 
douceur, Nap. : Valois, Ozellus, Foucher, Cleo. Rancourt, Ferdinand 
Carpentier, Octave Beauchesne, Charles-Eugene Hudon, Francois 
Leblanc, Mme Marie-Laure Lebel, Clement McCrea, Mme Clara 
Chabot, Philippe Laforge, Paul-Emile Soucy, Hopital Gabriel, Pon. 
teix; M.^Pabbe E. H. Messier, S. Blaquiere, J. A. Motu, Martin Doyle, 
Alphonse Picton, Chambre de lecture du Senat, Omer Prefontaine, 
Antonin Brule, Luc E. Piche, Francois Roy, Victor Perrot, Ray¬ 
mond Denis, E. V. Vey, E. Bellavamce, J. E. Chorel, Donat Gignac, 
G. Mercereau, Ars. Mercereau, Peres Oblats, Soeurs Grises, lie a la 
Crosse; Dr Lavoie, Cyprien McCallum, Emile Benoit, Clement 
Roy, Manuel Caisse. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES - 

Decembre 1939 — Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Aliens ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 


quelques jours, interrompue seule- 
ment par de breves pauses. 

* * * 

PARIS, 20. — On apprend que les 
Frangais ont repousse hier quatre 
attaques allemandes, entre la Mo¬ 
selle et les Vosges. Le plus fort de 
ces quatre detachements qui se 
composaient d’une compagnie, a 
ete repousse en desordre par le feu 
de 1’artillerie et il a du laisser son 
materiel sur le champ 
+ + + 

PARIS, 20. — Dans les milieux 
officiels frangais, on estime que les 
Allies ont coule une cinquantaine 
de sous-marins allemands depuis le 
debut des hostilites. Les Frangais 
disent que les contre-torpilleurs 
frangais ont detruit pour leur part 
une douzaine au moins de sous-ma- 
rins. 


Jeudi, 21 decembre 




AMSTERDAM, 21. — Des avions 
hollandais ont livre aujourd’hui ba- 
taille a des avions de nationality in- 
connue a la vue de la population 
d’Utrecht. L’engagement s’est de- 
roule vers midi et les canons anti- 
avion y ont participe. 

* * * 

PARIS, 21. — Les partis politi- 
ques de droite en France reclament 
la rupture immediate des relations 
diplomatiques avec la Russie sovie¬ 
tique. M. Louis Marin s’est fait 1’in- 
ierprete de ce, sentiment bier au 
cours d’une reunion de la Federa¬ 
tion republicaine et l’ancien pre¬ 
mier ministre Pierre-E’tienne Flan- 
din a pris la meme attitude devant 
la commission des affaires etran- 
geres de la Chambre. 

* * * 

PARIS, — On rapporte des ar- 
ntees un emouvant recit de l’exploit 
accompli par trois aviateurs fran¬ 
gais charges d’une mission, photo- 
graphique. 

■ * « * 

PARIS, 21. — Le gouvernement 
frangais a publie aujourd’hui un 
“livre jaune” qui renferme plus de 
300 documents diplomatiques qui 



(Photo I.PS) 

Apres avoir bombarde le port de Hangoe, le ler decembre, les Soviet s ont pretendu etre en position de s’emparer immediatement des lies 
de Hoagland, Sommaroe, Lavansaari et Tytaersaari, dans le golfe d e Finlande. On a vu que les Finlandais savaient se defendre et que le 
colosse russe n’etait pas parvenu a les intimider. Depuis une semain e, le monde etonne assiste a la resistance victorieuse d’un petit peuple 
de 3,500,000 habitants a la sauvage agression d’une nation de 180,000,000 ames. Un grain de sable a suffi a enrayer le fameux “rouleau 
compresseur” russe. '~.q > 


nord a arreier l’avance des Russes 
qu’ils ont repousses en desordre. 

* + + 

HELSINGFORS, 22. — Trois a- 
vions rouges ont survole la capitate 
finlandaise cet apres-midi, mais ils 
ont jete des circulaires et non des 
bombes. 

* * * 

QUARTIERS GENERAUX DE 
I.’ARMEE FINLANDAISE, 22. — Le 
commandant en chef de l’armee 
finlandaise, le marechal Manner- 
heim, a lone aujourd’hui ses trou¬ 
pes de l’isthme de Carelie qui ont 
leriu les Russes en echec depuis 
trois' semaines. 

' * * * 

MOSCOU, 22. — Le communique 
annonce aujourd’hui que les avia- 
teurs rouges ont descendu 10 a- 
vions finlandais en divers engage- 


Les buts de guerre allemands 

D’apres M. Marian Seyda 



Un des ■ superbes chateaux-forts moyenageux qu’on voit 
encore en Finlande. 


portent sur les evenements qui se ments. 
sont deroules sur la scene interna- 


tionale, de l’accord de Munich de 
septembre 1938 au debut de la guer 


BERNE, Suisse, 22. — La Finlan¬ 
de vient d’accepter la suggestion 


re. L’un des plus interesshnts de ces ' d’un comite international qui vou- 
documents est celui oil l’ambassa-' drait l’etablissement de zones- de 
deur de France a Berlin, M. Robert' securite pour abriter les enfants, les 
Coulondre, rapporte la declaration > malades cet les vieillards. 
qu’il a faite au chancelier Hitler, * * » 

a l’effet qu’il y avait a craindre quej OSLO, 22. — La Norvege, qui 
le seul veritable vainqueur d’unCj s interesse de pres au conflit iusso- 

finlandais, vient de se donner un 
officier d’etat-major comme minis- 
tre de la defense. 

-:o:- 


guerre fut M. Trotsky. 

* * * 

HELSINGFORS, 21. — Les avia¬ 
teurs rouges ont bombarde aujour¬ 
d’hui la capitale finlandaise ainsi 
que tous les villes et villages dans 
un rayon de 25 milles de Helsing¬ 
fors. 

* * * 

LONDRES, 21. — Le controle an¬ 
glais de la contrebande de guerre 
a saisi 510,000 tonnes de niarchan- 
dises destinees 5 l’Allemagne de¬ 
puis le debut des hostilites, a ce 
qu’annonce aujourd’hui le ministe- 
re de la guerre economique. 


Vendredi, 22 decembre 

COPENHAGUE, 22. — Les rap¬ 
ports regus de la frontiere norve- 
gienne indiquent que la retraite rus¬ 
se dans la Finlande arctique est en 
train de tourner a la catastrophe. 

* * * 

HELSINGFORS, 22, — Les Fin¬ 
landais ont repousse hier de vigou- 
reuses attaques russes sur la fron¬ 
tiere de l’est ainsi que sur l’isthme 
de Carelie et ils ont reussi dans le 


Samedi, 23 decembre 

HELSINGFORS, 23. — Aux der- 
nieres nouvelles hier soir, les ar- 
riiees rouges lancees a la conquete 
de la Finlande battaient en retrai¬ 
te sur deux fronts et se voyaient im- 
mobilisefes sur le troisieme. 


MONTEVIDEO, Uruguay, — Le 
gouvernement de l’Uruguay a an¬ 
nonce hier soir qu’il avait decide 
d’interner l’equipage du cargo alle- 
mand “Tacoma” qui a suivi le cui¬ 
rasse “Amiral-Graf Spee” lorsqu’il 
est alle se colder a l’entree du port 
de Montevideo dimanche dernier. 

* * * 

PARIS, 23. — On apprend que les 
Allies surveillent etroitement envi¬ 
ron 500 naviles allemands immobi¬ 
lises depuis le debut de la guerre 
dans des ports neutres et qui au- 
raient regu ordre de regagner l’Al¬ 
lemagne. 


M. Marian Seyda est ne en 1879 a 
Poznan, en plein centre de la Polo- 
gne occidentale. Il a fait ses etu¬ 
des de- droit et des beaux-arts a 
1’etranger. Rentre dans sa ville na- 
tale, il se consacra a la politique et 
devint bientot le chef national de 
la Posnanie. 

La guerre de 1914 ayant eclate, il 
put s’echapper en Suisse, oil il fon- 
da ii Lausanne, en 1915, l’Agence 
politique polonaise. Il fut, en aout 
1917, l’lin des fondateurs du Comi¬ 
te national polonais, qui eut son 
siege a Paris. 

C’est lui qui prepara toute la do¬ 
cumentation necessaire aux travaux 
de.la delegation polonaise a la Con- 1 
ference de la pa.ix. 

De retour en Pologne en 1919, 
il fut, successivemenf depute, puis 
senateur de Poznan. En 1923, il re¬ 
gut le portefeuille de ministre des 
Affaires etrangeres. ' ‘ 

Il quitta ensuite Varsovie et re- 
prit a Poznan son activite politi¬ 
que, mettant en garde son pays 
contre le danger germanique, 

Lorsque, au rnois de septembre 
les Allemands approchaient de Poz¬ 
nan, M. Seyda ne quitte sa ville na- 
tale que sur l’ordre des autorites 
militaires polonaises. Il prit le che- 
min ,de Paris, oil, comme ministre 
d’Etat de Pologne, il reprend l’oeu- 
vre a laquelle il s’adonnait deja 
lors de la dernifere guerre de 1914, 
ii savoir: la liberation des terres 
polonaises occidentales \ du joug 
allemand. 

* * * 

Dernierement, dans un salon de 
l’ambassade de Pologne, oil etaient 
convies des representants de la 
presse, il exposa les buts de guerre 
allemands. 

Ils se resument en deux mots: la 
destruction de la Pologne. 

Si les chefs ont ete desempares, 
“le soldat polonais n’a pas mis has 
les armes”, malgre la superiorite en 
nombre et en armes de ses adver- 
saires. Le peuple polonais, en depit 
des- atrocites inou'ies dont il est 
victime, garde la meme vaillance et 
lemoigne d’une confiance dans l’a- 
venir inebranlable. 

L’Allemagne n’en a pas moins 
congu et essaye de realiser contre 
la Pologne un plan diabolique: se 
debarrasser par tous les moyens, y 
compris la deportation, la famine, 
les epidemies, du peuple polonais. 
Le principe germanique est de con- 
querir un pays sans peuple, afin 
d’y transplanter des Allemands. 

On comprend, des lors, pourquoi 
les soldats allemands, et speciale- 
ment les aviateurs, avaient comme 
c.onsigne, des le debut de la guerre, 
de frapper les hommes et les vil¬ 
les sans defense, d’exterminer sans 
pite les populations et de detruire 
bourgs et villages: on reconstruira 
tout ii neuf; il faut faire disparai- 
tre tout souvenir du passe. 

M. Seyda raconta bien des traits 
de cruaute odieuse: un depute po¬ 
lonais eut la langue arrachee dans 
la prison oil il etait enferme; les 
Allemands installes en Pologne fai- 
saient fonction d’espions et incen- 
diaient leurs propres biens pour en 
accuser les Polonais. 

* * » 

Mesure dans ses termes et maitre 
de sa parole, M. Seyda s’en tient ri- 
goureusement aux faits. 

Quelles que soient les duretes de 
1 heure, il a confiance dans l’avenir. 


Mais les allies doivent ne pas ou- 
blier qu’ils ont a gagner non seule- 
inent la guerre, avec elle la paix. 

Hitler a ete joue par Staline; en 
rejetant derriere le Bug tout ce qu’¬ 
ils peuvent de populations civiles 
de la Pologne occidentales, les Alle¬ 
mands ne doivent pas se faire d’illu- 
sion: desormais, la route vers l’Est 
leur est fermee. 


Aussi leur faut-il trouver a tout 
prix une issue a l’Ouest: mais les 
allies franeo-britanniques sont la, 
et le reve grandiose de l’Allemagne 
maitresse de l’Europe a disparu. 

M. Felix Frankowski, charge d’af¬ 
faires dc Pologne, remercia le minis- 
tre-conferencier, tres ecoute, tres 
goute, ,fres applaudi pour sa pre¬ 
cision, son courage et sa sincerite. 


Le rationnement des vetements 
en allemagne 


Au sujet du rationnement des ve- 
temenls en Allemdgne, les corres- 
pondants des journaux suisses ii 
Berlin donnerft d’interessants de¬ 
tails cpmplementaires. 

Les cartes d’habillement (Reiclis- 
kleiderkarte) remplacent, des main- 
tenant, le systeme des bons de re¬ 
trait en vigueur jusqu’a present. 

Le correspondant des “Basler 
Nachrichten” 4 Berlin apprend, a 
ce sujet, que les milieux autorises 
insistent sur le fait que le principe 
socialiste doit occuper une place 
preponderante dans la nouvellc re- 
glementation. Celle-ci a pour base 
les statistiques relevees pendant 
cinq annees de consommation 
moyenne d’un menage d’ouvriers. 
C’est dire que le systeme du ration¬ 
nement ne represente qu’un mini¬ 
mum. 

On veut inculquer I’econqmie-au 
peuple allemand et lui donner un 
niveau commun. 

Le correspondant ajoute que 
les milieux autorises allemands es- 
perent pouvoir apporter, l’annee 
prochaine, un certain adoucisse- 
ment aux mesures restrictives. Ils 
basent leur optimisme sur le fait 
que la conquete de la Pologne et de 
ses vastes forets permettra a Tin* 
dustrie allemande de la laine arti- 
ficielle (a base de cellulose) d’au- 
gmenter sa production. Celle-ci at- 
teint actuellement, avec 1’apport po¬ 
lonais, un volume de 200 millions 
de kg. Toujours d’apres les milieux 
allemands competents, ce chiffre se- 
rait porte a 350 millions en 1941. 

Le correspondant des “Neue 
Zucrcher Zeitung” apprend de son 
cote que, dans le desir d’eviter a- 
vant tout que les classes les plus fa- 
vorisees puissent se procurer plus 
de vetements et de linge, les autori¬ 
tes allemandes ont institue des car¬ 
tes personnelles, ce qui exclut tout 
echange ou vente de bons d’ha¬ 
billement. 

Les cartes sont valables pour tout 
le territoire du Reich et s’etendent 
a l’enseinble de l’habillement et de 
la lingerie, a l’exception des man- 
teaux, que Ton pent porter plusieurs 
annees, et des draps et autres lin¬ 
geries menageres. Pour la lingerie, 
le systeme des bons de retrait en vi¬ 
gueur jusqu’a present sera mainte- 
nu, mais la vente ne sera autorisee 
qii’a l’occasion de I’accfoissement 
de la famille ou dans d’autres cir- 
constances specifies. 

Le correspondant du journal zu- 
richois rcleve le fait que l’achat de 
“vetements luxueux”, tels que fracs 
et smokings, sera desormais impos¬ 
sible. 

D’autre part, les nouvelles cartes 
ne donneront pas droit a de la lin¬ 
gerie (Je table, qui ne sera, d’ail- 
leurs, pratiquement pas vendue. 


Ferine avertissement d’un 
journal italien aux Soviets 


Les evenements q.qi se degoulent 
actuellement on Europe ne peuvent 
pas laisser indifferente l’ltalie, mais 
ils ne sont pas de nature a provo- 
quer son intervention immediate 
dans le conflit”, declar l’“Avenire 
d’ltalia”, journal catholique de Bo- 
logne. 

II rien serait pas de meme, pre¬ 
cise le journal, si l’on portait at- 
teinte aux interels italiens en Me- 
diterranee on si “de VOrient des 
velleites imprudentes troublaient de 
qnelque faQon que ce soit la liberte 
de vie et d’action de Vltalie”. ... 

Mais, releve T“AVenire d’ltalia”, 
les Russes ont deja des taches diffi- 
ciles dans la mer Arctique et dans 
les plaines de la Mongolie. 

L’Angleterre et la France doivent 
comprendre finalement ce que peut 
peser le peuple italien dans la ba¬ 
lance de 1’histoire. Elies doivent se 
rendre compte que les aspirations 
d’independance economique et po¬ 
litique que le peuple italien a main- 
tes fois manifestees ne sont pas des 
mouvements irreflechis, mais les 
mouvements instinctifs d’un orga- 
nisme vigoureux, qui'iveut respirer 
lilirement. 



Sentinelle finlandaise, en fac¬ 
tion a Viipuri, ville situee sur le 
littoral du golfe de Finlande. 
























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decem&re, 1939. 


Pa ge 5 


pour vous ! 

Que 1940 soit la Bonne 
Annee par excellence pour 
vous et tous les membres 
de votre famille. 

NORTHERN 

HARDWARE 

LIMITED 

10th Street West, 

Prince Albert, Sask. 


E’ECOLE POLY TECHNIQUE de Varsovie, detruite par des bora- 
bes incendiaires en septembre dernier. 


L’OPEilA NATIONAL, a Varsovie, detru't par des Irjinb-s incen¬ 
diaires.. 




( '!c\} : arl{ ■ Evening Nen>sJ. 


La 


ressuscitera apres la victoire alliee 


(Par Herve de SAINT-GEORGES) 

“Je crois sincerement que jamais 
la Russie n’attaquera la Pologne 
plus qu’elle ne l’a fait a date et qu’- 
elle ne fera pas le coup de feu aux 
cotes de I’Allemagne, disait au cours 
d’une entrevue accordde au repre- 
senant de la “Patrie” le consul de 
Pologne pous l’Est du Canada, le 
Dr Tadeusz Brzezinski. 

“La Russie ne desire pas la guer¬ 
re, car elle sait que ses armees, peu 
importe leur superiorite numeri- 
que, ne sont pas a redouter des qu’- 
elles depassent leurs frontieres. 

“De plus, les communications 
sont si mediocres sur nos frontie¬ 
res que Moscou n’oserait pas ten¬ 
ter de campagne de grande enver- 
gure. 

Le Dr Brzezinski est une autorite 
en la matiere, lui qui fut succes- 
sivement consul de son pays a Har¬ 
kov, en Ukraine, a Leipsig, et a Es¬ 
sen, en Allemagne, puis a Lille, en 
France, avant d’etre envoye, il y a 
nil an, a Montreal. 

Famine sur des tas de ble 

— “Ce qu’il y a de remarquable 
en Russie, dit le Dr Brzezinski, est 
que le peuple creve de faim sur des 
tas de ble. Jamais la recolte n’a etc 
si abondante que cette annee, mais 
le systeme economique de l’Etat 
qui met,la main sur toutes les ri- 
chesses nationales, est la cause de 
cette famine dont se ressentent les 
inoujiks des steppes et les popula¬ 
tions de l’Ukraine, la meilleure 
lerre a ble qui soit au monde. 

“La chose est facilement explica¬ 
ble. Tout agriculteur doit livrer en 
entier ses recoltes aux represen- 
tants du gouvernement qui la par- 
tagent taut bien que mal, et plutot 
mat que bien. 

Pauvres communications 

“La rarete des moyens de com¬ 
munication entre les vill.es et sur- 
tont les villages fait que les pay- 
sans, qui ont peine pour tirer de la 
terre ses richesses, ne peuvent re- 
cevoir en temps ni suffisamment la 
part a laquelle on leur a dit qu’ils 
auraient droit, de sorte qu’ils sont 
en proie a la famine. Telle est la 
situation actuelle dans le “para- 
‘dis” de l’U.R.S.S.. 

Resurrection 

Pai'lant de sa malheureuse pa¬ 
ir ie, IS Pologne, le Dr Brzezinski 
nous explique en peu de mots pour- 
quoi l’Angleterre et la France n’ont 
pas envoye de troupes ou d’avions 
a son pays au debut de septembre. 

“II etait impossible, dit-il, d’en- 
voyer des regiments d’infanterie et 
encore moins d’artillerie: il aurait 
fallu traverser I’Allemagne, ce qui 
etait absolument impossible. 

“Quant aux avions, nos bases 
a^riennes furent d^truites sans 
avoir eu le temps de les organiser: 
il en fut de meme de nos reserves 
de gazoline. 

- “Meme si nos allies avaient en¬ 
voye des avions de bombardement 
pour nous aider, comment aurions- 
nous pu les ravilailler, faute de 
carburant? C’eut ete un suicide pu- 
rement inutile.’’ 


Void notre 

SOUHAIT 


Les pretentions eternelles de 1’Allemagne 


FRAPPEZ LE 


Le Dr TADEUSZ BRZEZINSKI.consul de Pologne pour l’est du 
Canada, croit a la victoire prochaihe des Allies. 


Victoire finale 

“Je ne doute pas de la victoire fi¬ 
nale de notre cause, continue le 
Dr Brzezinski. Je ne serais aucune- 
ment surpirs de voir l’Jtalie pro- 
chainement emboiter le pas avec 
nous, tel qu’elle le fit en 1914. Qui 
sait meme si les Etat baltes ne se 
ligueront pas contre l’Allemagne? 
Suede, Norvege, Danemark, Finlan- 
de et Lithuanie pourraient fort bien 
apporter leur concours, sans comp¬ 
ter la Belgique et la Hollande, de 
sorte que ce serait pratiquement 
l’Europe entiere liguee contre l’Al¬ 
lemagne detestee. 


carrer ses projets et 1’empecher de 
declencher quelque offensive de- 
sastreuse sur le front ouest. Quant 
a la Pologne, il est evident que les 
Allemands ont perdu a la conque- 
rir, y ayant trouve beailcoup moins 
dc richesses qu’ils ne l’esperaient. j 
On predit la fin d’Hitler et la chute 
de sa dictature. 

La colonie locale 

Disons maintenant quelques mots 
de la colonie locale polonaise. Il y! 
a a Montreal 7,500 Polonais parfai-j 
lenient organises socialement. Men-| 
tionnons ces organisations qui sonti 


Les pretentions eternelles de l’Al¬ 
lemagne a etre considerce coniine 
un “peuple de maitres”(herrenvolk) 
destinee a regenter les “petits peu- 
ples mineurs" de l’est et du sud-est 
de l’Europe sont exposees dans la 
WARSCHAUElB ZEJTUNG, nouvel 
organe officiel nazi du “gouverne¬ 
ment general des territoires polo¬ 
nais occupes”. 

La S. 1). N. est en train de mourir, 
expose l’organe nazi de Varsovie; 
e’est qu’elle etait basee sur 1‘utopie 
absurde de l’egalite des races. De 
meme qqe dans un peuple les meil- 
leurs elements ont le devoir Ide s’eri- 
ger en champions, en chefs et en ga¬ 
muts du progres et de l’ordre, de 
meme parmi les peoples ont le de¬ 
voir de jouer le role de chefs dans 
leur espace vital. Les peoples a qui 
incombe cette tache sont les: peuples 
de maitres. On ne peut concevoir 
l’histoire du monde sans leur, colla¬ 
boration. 

Cette theorie n’est pas une arro¬ 
gance vaine. Quiconque s’insurge 
contre ce fait etabli s’insurge con¬ 
tre la Providence et meme contre 
la nature, car ce n’est pas le natio- 
naLsocialisme qui a cree les races, 
inais la nature. }■ 

L’organe nazi affirme ensuite que 
1’tap'preciatiVm de la valeub supv- 


rieure d’une race et de son droit a 
regner sur les autres ne releve pas 
des homines, et que cette question 
ne souffre pas de discussion. 

Le peuple allemand, declare l’or- 
gane nazi, est et a toujours ete un 
peuple de maitres. Etre un peuple 
de maitres impose toujours des o- 
bligations. Le peuple allemand a 
conscience de ces obligations et de 
cette tache. Il n’etait pas d’ailleurs 
facile au peuple allemand de faire 
valoir ce droit a la direction. 

Situe au centre de 1’Europe, me¬ 
nace des le debut de son bistoire 
sur les deux fronts par les ennemis, 
le peuple allemand dut, en premier 
lieu, lutter pour son existence. 

Cette phase de la lutte est main- 
tenant passee. Le peuple de maitres 
allemand a montre ce dont il etait 
capable. La deuxieme phase de la 
lutte arrive egalement a sa fin. Le 
peuple allemand a maintenant la di¬ 
rection dans le centre de l’Europe. 
Dans la region, done, qui lui a 
ete confiee par le destin, l’Allema- 
gne, et personne d’autre, est respon- 
sable de cet espace vital. 

La politique orientale allemande, 
tant discutee, n’a rien de commun 
avec une soif de conquete, mais elle 
n’est que la consequence de nos de¬ 
voirs naturels. Nous ne pouvons 
pas nous laisser entraver dans l’ac- 


complissement de cette tache. Qui¬ 
conque adopte dans cet espace vital 
une attitude hostile contre nous se¬ 
ra ecrase. 

L’Etat polonais a ete frappe par 
la fatalite parce que ses dirigeants 
responsables ont cru pouvoir negli- 
ger les droits legitimes du peuple 
de maitres allemand et meme me. 
nacer la grande Allemagne. Ceci 
signifiait la meconnais^ance d’un 
etat de chose naturel et de la mis¬ 
sion allemande. La catastrophe e- 
tait done inevitable. L’Allemagne 
remplira dans l’avenir ses obliga¬ 
tions de peuple de maitres. 

On retrouve dans cet article incon- 
cevable de la WARSCHAUER ZEI- 
TUNG tous les slogans du He Reich 
de Guillaume II, herites du “sur- 
homme” nietzscheen, de la “bete 
blonde" du philosophe Heegel, ag- 
graves encore par les slogans nazis 
sur l’espace vital du peuple alle¬ 
mand. Le peuple de maitres, ema¬ 
nation directe de la Providence, fait 
loi par sa seule presence indiscu- 
table. La force prime le droit, parce 
qu’elle exprime le droit, et quicon¬ 
que ne reconnait pas cet ordre vou- 
lu par le Dieu germanique sera e- 
crase et raye de la carte de 1’his. 
toire. 


Les elections suisses 


;;T 


CERVEAU 

La meme oy il vo«s frappe! 

DEMRMSS&E votre nez des mucosites 

qui l’obstruent—degagez votre tete 
enchifrenee—en faisant usage du Vicks 
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous 
apporteront un prompt soulagement. 
CE TRAITEMENT doit son efficacite a 
ce que le Va-tro-nol est un medica¬ 
ment specialise —congu specialement 
pour £tre employe dans le nez. En 
outre, employ^ 
des le moindre 
eternuement ou 
reniflement, le 
Va-tro-nol aide 
reellement a em- , _ 

pecker les rhumes l— VICKS — 
de se declarer. VA .| R0 . N0L 


Si facile a employer! 


On mande de Berne a la 
“Croix”: j 

Les elections federates, qui se 
sont deroulees dans le calme le plus 
absolu, mais nan.saps complication 
— pres de 500,000 electeurs ctant 
sous les drapeatix, -— ont vu une I 
legfere avance du parti railical et 
du parti conseryateur (catholique) : 
et un recul assez net du parti socia- j 
liste, qui souffre de la scission pro- ; 
voquee par l’agitateur bien connu 
Leon Nicole, ancien chef du gou- 
vernenient cantonal de Geneve et 
partisan acharpe dp. Moscou. Cette 
scission a coutp an parti spcialiste ; 
suisse qualre .sieges dans les can¬ 
tons de Genfiv'e et de Valid G’est 
done un succes qui est, par, ailleur.- 
parliellement annule du fait que les 


deux seuls communistes declares du 
Conseil naiional — dont le cama- 
rade Humbert-Droz, “moscoutaire” 
de la premiere heure — n’ont pas 
ete leelus. 

1! ressort, en premier lieu, de ces 
elections que la majorite goxiverne- 
mentnle, qui soutient avec urn- tolla¬ 
ble fidelite le Conseil feder;d f est le- 
gerement renforcee. 'Le fait est 
d’autant plus important igais tea 
circonstances -tragiques'iactpelles. 

En. second lieu, ou assiste. cma- 
nre 1’a fait reiiiarquer Je eoji'estion- 
danf federal de la “Liherle’Jide -Fri¬ 
bourg, a un renouveiJenient;^ un re- 
nouvellemenf. a nn rajeiin|sscnieni 
dn Paricnrent federal. o 

A, premiere; vue, ou poin raii. cer- ; 
tes, jiiger de peu d’iniportance le 


-fait que, sur les 187 conseillers na¬ 
tion aux, il y a 33 nouveaux. En 
1935, ils etaient 63! Mais, on pen! 
le dire, la qualite, ici conime ail■ 
leurs, importe plus que la quantite 
C’est ainsi, pour nous en tenir aii- 
parti conservateur, que te Jura 
herfidis ‘ enyok-, a Berne : deuy npn 7 j 
veaux de valeur: le grand fahri- 
cant de (abac M. Bqrrus (qui,est ap-l 
parente, sauf erreiir, au depute alsa- 
cien du meme liom), et M. Gressot, 
les redacleiir dp journal catholique 
de ‘Porfeniru\, Saint-Gall, envoient 
egaii'menl an .Copseii nation'a’l .des 


jeunes dont on dit grand bien. 

Un seul echec: l’ancien conseiller 
federal et president de la Confede¬ 
ration, M. Jean Musy, doit, dans le 
canton de Fribourg, oil il fut jadis 
chef du gouvernement, ceder sa 
place a un dissident, au reste bien 
l’alot. 

Cependant, en general, comme 1’a 
ecrit “la Liberte”, “la majorite na¬ 
tional, renforcee de quelques uni¬ 
tes, s’est enrichie de quelques per- 
sonnalites de marque”. “Nous n’en 
pouvons pas dire autapt de l’op- 
position. Cela compte aussi autant 
si ce n’est plus, que le gain de quel- 
ques sieges.” 

-:o:-— . 

Discordes dans 
le Reich 

Discordes au camp d’Hiiler, voila 
re que mande nn correspondnnt de 
Bale nn “Pe;it Parisien de Paris”: 

Le hunt eommnndemeni militai- 
re est tres divise. Par nilleurs. on 
assure que le regime est menace et 
qii’un gouvernement * provisoire se- 
rait meme deja eonstitue. oil Pele- 
lr.ent militaire predominerait. At¬ 
tentions I’evenement pour y croire. 
Ce qu’il y a .de certain, c’est que 
dans les milieux de l’arriiee, de la 
haute industrie, de. la finance et 
de la grande propriete fonciere, 
tons menaces par le comniunisme, 
existe un desir ardent do se debar- - 
rasser d’Hitler. Seulement, voila, on 
hesite a passer aux actes. 

A vrai dire, la position d’Hiller 
est encore Irop forte pour qu’on le 
deboploiine facilenient. i.a bombe 
(Suite a la page 6) 


ist’-.. i: ' i-A : ? -T. t- 


Montagnard polonais de la region des Carpathes, appelant ses trou- 
peaux a l’aide de cette trompe de longueur plutot demesuree. Ces 
montagnards sont connus sous le nom de ‘“Hucultas”. 


Revolution 

Le Dr Brzezinski prevoit meme 
une revolution en Allemagne, tene¬ 
ment celle-ci est excedee par la re¬ 
sistance rencontree en Tchecoslova- 
quie. II croit egalement a une rup¬ 
ture prochaine entre la Bussie et 
Berlin. 

Advenant la victoire des democra- 
ties, laquelle, dit-il ne fait pas dou- 
te, meme si la guerre se prolon- 
geait, la Prusse orientale serait 
partagee, croit-il, entre la Pologne 
et la Lithuanie, ceci avec le con- 
sentement tacile de la Bussie, qui, 
par contre, etablirait des bases na- 
vales sur la Baltique. 

Dissensions 

An cours de notre enquete dans 
j la colonie polonaise, nous avons re- 
cueilli des impressions et opinions 
identiques. On est persuade que la 
Finlande ne cedera rien a la Bussie, 
que la Tchecoslovaquie fera une 
guerre passive desastreuse et qu’a- 
vant longtemps, le nazisme sera 
completement et a jamais detruit. 

On ajoute meme que des dissen 
sions de plus en plus marquees don- 
nent des migraines a l’ex-tapisier 
Hitler qui voit ses generaux contrc- 


la Ligue catholique polonaise lai- 
que, celle des veterans polonais de 
Pilzudski, celle de l’Aigle Blanc, 
1956 rue Frontenac, celle de la Le¬ 
gion canadienne 42, laquelle rallie 
une centaine de veterans polonais, 
l’Association patriotique d’assistan- 
ce mutuelle (5789 boulevard Monk), 
sans compter les “boy-scouts” et 
les “girl-guides” polonais; l’Asso¬ 
ciation d’assistance mutuelle de La- 
chine, la Polish Mutual Aid So¬ 
ciety, qui a ses quartiers-generaux 
a 1861 Wellington, etc. 

La colonie polonaise a de plus 
deux eglises catholiques, Tune rue 
Montgomery et dirigee par le Bev. 
Wydra, l’autre rue Centre, Pointe 
St-Charles et dirigee par le Rev. 
Blizniak. 

Quant it la Polish Mutual Aid 
Society, elle a comme president M. 
T. Janiszewski alors que celle de 
l’Aigle Blanc a comme president 
M. W. Gajewski. 

Le 11 novembre et le 3 mai mar- 
quent les fetes nationales annuelles 
de la colonie polonaise de Montreal. 

Autres oganisations 

Citons parmi les autres et nom- 
breuses organisations sociales, reli- 
gieuses ou sportives, les ecoles Isaac 


Jogues, it Ville-Emard; l’ccple Sars-; 
field, TAssociation patriotique Zor- j 
za, la Polish Catholic League, laj 
chorale “Lutnia”, le “Farmers and 
Workers Club”, etc. Il y a aussi 
tilusieurs clubs, d’ailleurs excel- 
lents, de hockey, de rugby ou de 
bnlle-molle, car les Polonais sont 
d’excellents -athletes qui iie le ce- 
dent en rien aux autres pays que 
d’ailleurs ils surpassent souvent 
dans ce domaine. 

Ardents catholiques 

Plus de quatre vingt dix pour 
cent sont ardents catholiques. Nous 
avons eu 1’autre jour l’occasion 
d'assister a un office religieux. La 


chorale mixte etait merveilleus^. 

“Surety Boze. . Surety Moenv. . A i 
nies mierlelny!. . Zmilly sie nad 
name”, chantaient les voix fraiches;| 
ce qui, signifie: “Mon Dieu, Dieui 
tout-puissant, Saint Dieu immortel 
ayez pitie de nous”. 

Apres les heures tragiques vecues j 
par la Pologne, ces chants pieux a- 
vaient une signification emouvante,' 

Et telles sont, aussi resumees que 
possible, les impressions recueil- 
les dans la colonie polonaise de- 
Montreal ou tous esperent malgrc. 
tout en la victoire finale qui verra 
la resurrection de leur pays natal, 
vaincu, mais jamais domine. 
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Le spectre affreux de notre Pays en guerre obscurcit les re- 
jouissances de Noei; mais la saison nous rappelle la Nais- 
sanGe de Celui i|uj S'au 1 peut nous procurer la paix, pourvu 
que nous soyions prets a l’accepter. Reflechissons, en ce 
moment, a nos devoirs envers Die a, envers notre prochain 
el. envers noii-s-memes. Permcttez-moi d’exprimer mon de- 
sir le plus sincere: que tous nous puissions gouteh les joies 
des Fetes en mettant de cote les preoccupations et les soucis 
du temps present, et que l’annee 1940 apporte a chacun de 
'.ous sante, bonheur et contentement; mats par-dessus tout, 
esperons et prions afin que, durant l’annee qui vient, nous 
realisions en nous conformant davantage a nos principes 
Chretiens, 1’accomplissement au message des Anges: “Paix 
sur la terre aux homines de bonne volonte”. 

H. R. FLEMING. 

Depute federal de Humboldt. 
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"Chut! J'ai entendu un coup de feu!' 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 


Voici qurlqiies details su • Ins res-! 
sources donl d.isjmse l.’Angleterre! 
fan) pay sa pyiissanco d’aohal .Mir lrs 
marches nelllres quo par sa propre 
puissance produef rice of cclle de 
sop immense Empire. Les chiffres 
ci-dessous n.’ojil trail, q.u’a ces deux 
fnoleurs cl negligent de nombreux 
on)res elements (ju'i 1 faudrait fairc 
cnlrcr en ligne de eompte pour ap- 
prrcier dans topic son etcndue la 
puissance de PEmpire britannique 
en guerre. Elies permettent toiito- 
fcoi.s do se l'aire line idee generate 
tie rede puissance. 

Le pouvoir d’achat de l’Angle- 
terre 


les routes ma- 
et des navires 
tret, les res- 
de nombreux 


En supposanl epic 
ritimes soient. l.i.bres 
disprynibles pour le 
sources uniter idles 
pays, neulres ppuraienl etre mises a 
contribution presque aussi rapide- 
uyent tioe. les produils de PEmpire 
lui-memc. Sous ce rapport, nous 
coniprcndrons sous le terine de pou- 
voir d’aehat des elements suivanl: 

a) les reserves d’or; 

b) , les devises clrangeres; 

e) .tes investissements outre-mer; 

d) les exportations a destination 
de pays elraugers; 

e) les services de transports ma- 
ritinies ct. d’assuranees en pays e- 
t rangers; 

f) ouvertures de credit d em- 
prunts susceptibles d’etre places en 
pays neulres. 

a) Pendant le dernier trimestre 
de 1937, la moyenne hebdomadaire 
du total de l’or en monnaies et lin¬ 
go ts detenus par le service d’er 
sion de la lianipje d’Anglelerrc s e- 
levail ii 320 millions de livres-or. Lei 
funds (legalisation des changes pos-l 
sede egalement quelqucs eentainesj 
de millions d’or d le mordant doil 
tou jo-urs etre dll mime prdre de| 
grandeur (le montant lT comment 


transfere du service de remission 1 
an fonds legalisation est. es,i.me a' 
20 millions de livres rd'erling). 

b) Aueune estimation n’ ep> I'ade' 
d.es (Revises et ran go res (^e ten lies par 
le Roynume-tTni. 

c) Les capitaux invesiis rtntro-j 
mer par le Royaume-Uni Td<- ••dcii,] 
en 1937 :i environ 3,753 millions do! 
livres sterling, leur reveiu o'-oil <’•-j 
value ii 220 millions de livres, 

d) J.a valeur des expnrtaE' ■ 

sillies exporters ii l’t>|ranger ea. 1937 
(“tail de 209 millions de livre: ster¬ 
ling. " | 

e) La valeur des oxjtbrlalims in- I 
me-Urii en visibles represenlee par 
le revenu de la marine marobnnde| 
du Royaume-Uni en 1937 a etc esii-1 
mee ii 130 millions de livre; stcr- J 
ling. 11 eonvient d’y ajouler !i- re -1 
venu des assurances. 

Le r-ouvoir (Pacha! pouvani ser-! 
vir '■ '■<' procurer des produils de 
consommation sur les marches non-; 
ires en temps de guerre dependrait | 
done op narfie.du maintien ou de! 
l’au.smenlation des exportations id 
Pi'dramier. Les chiffres precedents 
n’ont etc cites quo pour donner un 
aoeren des nnssib'pli’s (Pnehat on j 


ee qui eoneerne les 
pays neulres. Nous 
(Irons de tonic nresor 
p os situ life dp 
et d’obtenir de 


produits des 
ions ahstieu-i 
“idion sur la ! 
d icer dos eniprunlsj 
credits ii l’etranger. 


Ln canacite productive de 
l’Empire 

Bien qu’il soil difficile de de 
duire des chiffres de la production j 
<>n temps de "six pour un terriloirej 
I'onni! la eouirilmlion qu’il -mrait j 
possible d’en ohietiir en tourcs de; 
guerre sous forme de (el O'! lei 
prod nil. ees chiffres sprout nean-; 
moins de quelque interet ii litre 
d’indieiitiqh generale. 

lo Les orincipaux elements de 
force et de faiblesse. 


(Photo PI’S) 

Le visage eclaire d’un sourire de fierie, le premier miaistre Adelard Godbout voit son fils, Pierre, recevoir des mains de Son Excellence, l’hon. 
E.-L. Patenaude, la plume du lieutenant-gouverneur qui a servi a la signature dans le livre d’Etafc des ministres du cabinet Godbout. Cette 
scene fut photographiee a la cersmonie de prestation du serment des membres du conseil exscutif de la province, preside par l’hon. M. 

Godbout, dans la salle du Conseil Legislatif 


Au goat moeUeux que seul 
l’age pent donner 


IAGARA 


PORT et SHERRY 


JjK PTil S SAA Ol'liEFX — D’im goOt- trys 
riche, ptirce quo vicilli dans lo hois.' 
hl'1 Pill'S rosrr — Conttmint appr^x.inia- 
tivei'no.ni. 2'8bb d’aicool standard. 

IA<: PJ4 S KCOXOM«.Ql;M — Vin d’muv (|'iia.- 
lltA com parti hlo A. hcadcoup d'a litres d’un 
prix plus eleve. 

Vendu dans tous les Magasiijs de la Com¬ 
mission des Liqueurs du Gouvernement. 


En temps de paix, la produciion 
de l’Empire n’est pas tout a fait 
(“gale a sa propre consommation en 
ee qui eoneerne le coton et le sou- 
fre (on les pyrites) et considerable- 
ment defieiente en ce qui eoneerne 
le petrole, les potasses, 1 ’antimoine, 
le inereure, le molvbdene, la sole, 
le tin, le clianvre et le chanvre de 
Manille. En revanche, non seule- 
lhent l’Empire produit-il an moins! 
loul ee qn’il consomme en riz, aga-j 
vc, viari.de,. cafe fer, eiiivre, zinc,! 
bauxite, fungstene, magnesie. phos-i 
phates cf .hois,' nrais eneoi-e, en ] 
temps do paix: tin exeeiieut de jute, 
laine, eaouleliou’e! fromenl, frai.s- 
se el huilps vogetiiles. plouib. tdaih, 
nickel, mangriip's'*. ,e r 'r 0 nm.' yjjnfVr 
dium, eharbon 'el liiirifir'-c. 


2 o Les produils qui piaqcrit l'’Em¬ 
pire a la tele de la produelimi 
mondiale. 


Parmi les pays prodiicteurs duj 
monde entier, le Eanada vlerit auj 

premier rang pour le nickel et 1’a- chouc; 4a pour 100 de laine, d’a-; 


miante; l’lnde pour le jute, le riz et 
le the; la Malaisie pour Eetain et le 
caoutchouc; 1’Australie pour la lai¬ 
ne; la Rhodesie-du Sud pour le 
chrome; la Elite de l’Or pour le ca¬ 
cao; le Eanada vient au second rang 
pour le hois; I’lnde i .mr le coton 
et le manganese; I’Au-.iralie ’lour le 
plomb et le zinc; la Rhodesie du 
Slid vient ail troisieme rang pour 
l’amiante; le nigeria pour le cacao; 
la Rhodesie du Nord pour le cui- 
vre, et au qualrieme rang pour le 
vanadimri. 

; 3o La production de l’Empire par; 
liripport aux eliiflres de la produc-j 
lion lnondiale. 

. E’EuViiire, en lyuips normal, pro-] 
(h>it ariiirOxiina ivetiien!; . 99 pour] 
190. de l'i'•n'tV'jduerion hioridiale del 
hiA" 20 p.eur 100 de, nickel; 75 pour 
190 sesame i't colza; 70 pour 100 d’a-] 
mivnt; 05 pour 100 de the; 69 pour] 
lot) d’araehides; 55 pour 100 d’or;| 
50 pom’ lit;) de eaeoa, riz el caout- 


gave, de palmier et huile de pahne; ] 
40 pour 100 d’etain et chrome; 35 
pour 100 de plomb et de manga¬ 
nese; 30 pour 100 de zinc, coprah 
et sucre de canne; 25 pour 100 de 
charbon, de euivre de iungstene el 
de (abac; 20 pour 100 de heurre. 


Discordes.. 


(Suite de la page 5) 


opportune du 
nieli n’etail pa 
ler. 


Hiirgerlirau de 51u- 
faite pour rebn.m- 


ments. 

I In jeune officier allemand qui 
vient d'etre mis en sursis assure 
que les cadres sulialternes, lieule- 
nanis el eapitaines, soul complete-] 
men! indifferenfs aux danger hoi-! 
chevique. Pour eux, la paix signi-j 
fierai 1 une reduction des effeetifs el ] 
le'relour a une vie obscure el diffi¬ 
cile. Aussi sont-ils partisans de ton- j 
te politique “dynamique” qui assn-j 
re leur maintien sous les drapeauz.j 
Une personnalite de ces mimes 
milieux, . Ires informee, a dii tex- 
luellement: 


Href, les ennemis du Isihrer rec;u- 
ienl leurs reSpon.sahililes. A. I'.otre 
avis, les geniraux iillemfindsl (loul j 

la prudeueo .politiq'ie esi - prove . 1 '-1 


biale, n’agiront jamais seuls. 

Mais le uazisme a, (Lores .et deja 
du plomb dans l’aile el ne resigte- 
rait prohahlemenl pas a line gran¬ 
de defaiie. Tenons-nous-le pour dil 
el saehoris ee que nous vouloris afin 
de ne pas etre surpris par les evene- 


- NoiijSsonnii.es coniine AttOa 
Nous n’avons, plus ni economic ni 
finances, .mais . seulenienl uric ar- 
tmee. 

Retenons le mot. N’oublions pas! 
ee (tout les hordes germaniques; 
peuvent elre eapables. 


UN “LIVRE VERT” DE 
LA POLCGNE 


PARIS, — Le gouvernement polo- 
nais en exil annonce qu’il publie- 
ra au debut de janvier un livre vert 
sur les evenements qui out amene 
la guerre avec l’Allemagne. 


LES JOURNAUX ETRAN¬ 
GERS BANNIS D’ALLE- 
MAGNE 


It n’est pas inutile d’enregisE'cr 
ces rumeurs. 


(iENEVE, l.es journaux s 
ses (|iii, jiisiju'ie.i, avaieni eu I 
torisation de cirouler en Alle 
gne, on! ete informfis, par k 
bureaux de Berlin, qu’aucun join 
de langue allemande public a 
ti anger ne pourra desormais p< 
Irer en Allemagne. Eelte me. 1 
prend effet immediatement. 


Les phases de la liberation de l’Espagne 


La marche vers la mer. -- L’espagne 
rouge sectionnee 

— XXXVI — 


Quelques jours plus lard, la prise 
des villages de Eali el de Rosell per-i 
ini! d’etablir un front de 1 rente ki¬ 
lometres sqr la route de Morelia u j 
San Mateo et Vinaroz. Ebert tut! 
ensuite oecupe. Ees positions ne fu-l 
j rent pas jirises sans des combats a-, 

! charne.s, sums de contre-atki.que:i ! 
ppiiyee’s ]iar des tanks russes. Ic 


Le 3 avril, les forces de la 3e di¬ 
vision de Navarre, faisant parlie de 
l’Armee du general Aranda ei eom- 
mandees par le general Don Eamilo 
Alonso Vega, atteignaient la limite 
des provinces de Teruel et de Eas- 
tellon, les hauteurs de la Sierra de 

Poblet (1,019 metres d’altitude), ] 1 g * ,7., v . lnco sp p0Hrsuivait ()ans f 
faisant parlie de la clnune de San 
Marcos, coeur de la Sierra,du Maes- 
trazgo. Le jour suivant, ees forces 
franchissaient les dix-neuf kilome- 
Ires qui les separaient de Morelia. 

L’antique eile de Morelia, avec 
son vieux viaduc gothique en rui-j 
nes, ses murailles moyenageuses, sa Enfin, la mer! 


-- 

j visions de Garcia Valino. et foils on 
| semblc, sous un soleil glorieux, fou-1 dans la i 
Meri ii! les plages - dc» Vinaroz, de 
j Beiiieark;, et prirerit Ulldecona el! 
j Aleanar, ees deux dernier villages j 
! (jails la province de Tarragone. Les ! 


itait eompletee a I’interieur, 
ion de Teruel. 
prise de Eorbalan el Pcffon- 
nf de son front retranche, le 
■ i, furenl le resuliat de l’ae- 


premieres troupes qui penelrercn-] raienj dans les secteurs des fronts 
dans Vinaroz furenl 
neral E 
40, le 

res, d’autres elements 
Beniearlo. Plus de la moiiit 


I’eruel. 

niilo Alonso Vega, a 15 h.j .L’avance (les forces du general 
Li avril. tandis qu’a 16 hen-1 Franco continue missi les jours sni-, 
oeeupaien'., vants, au centre del ce grand dispo-j 
de la ..' i;if national. An cours du develop-! 


feetuer la liaison avec la 108e di¬ 
vision (colonel Serrano Delgado), 
aux environs de Fortanetc, redui- 
sant ninsi la grande poehe des Sier¬ 
ras de Earraseosa, Trim ebon el Pa- 
lomita. 


liietres d’alfilude. 


Au cours des jours suivants, la 
division Adrados n’opere plus dans 
!e mcme. sectenr. File n’avance plus 
sur la droite de Valino: elle est pas- 
see a son 


du dispositif commando 
general Varela, ayant a sa 


population de Vinaroz qui etait ea- ' pement de l’operation, deux de;! 
eliee sortit nour fetor avec enthou-' meilleures unites nationaies pro¬ 


le zone, et le 15, la resistance yfanli 
hrisee, les troupes nationaies or- 
eupaient Tosal de Eanet de Roig, le 
sqmmef de Sola, les villages i)c Trai- 
guera, La.jana, san Maleo et Eervcra] 
del Maestre. 


l’enlrce des trouocs na.ic- 


Vers Tcrtosa 

Aprcs la prise 
ees du genera] 
des legionnaires 


magnifique collegiale, el son cha¬ 
teau an somniet d’lin rocher esear- 
pe, fit a l’Armee nationale une re¬ 
ception enthousiaste. Les anciens 
Carlisles sortaient de leurs maisons 
les vieux drapeaux espagnols, eon-; 
serves ail risque de leur vie pen¬ 
dant la domination rouge. Toufe la 
population civile avait refuse d’ae-| 
eompagner les marxistes. Et les sol-] 
dais de 1’E'spagne, entoures d’uncj 
multitude frenetique d’emotion et ( - 
d’enthousiasme, defilerent dans les] 
rues de Morelia, dont les viei I les 
pierres out deja one allure medi- 
terraneenne. 


En haul de Eeryera, dernier eon-] 
I refort de la Sierra del Maestrnzgo, i 
on conserve les vestiges d’un ch-a-j 
lean aralie. line legeniie pretendi 
qu’il garde a travel’s les sieeles uni 
grand Iresoi- deptiis la reeonquete. ] 
(Test de lii que - .sp laric6r.cn; les trou-j 
pi’s d’Aranda, Marocains brandis-i 
sail! leurs fusils, phalangisles enion-j 
nan) Eara al Sol, legionnaires avecj 
leur hvmne de dedaln a la inort, et I 


general Garcia Esemncz marcher 
vt ‘!'. s Torlosa', oeeumml Ehcrta 


La guerre se poursuivail. Les 
jours suivants, les forces du general 
Alonso Vega depassaient la ligne de 
la Sierra de Turmell et s’emparaient 
de ce massif. Le 5 avril, les forces 
du general Franco arrivaient en vue 
eoupanl la roule. aliattant les tils 
de la Medilerranee. Du sommet de 
ees haules montagnes. on voyait la- 
lias, dans le fond, a 1’extremite de 
la plaine, la ligne blene de la mer, 
lirillant sous le soleil do ce triom- 
phal printemps cspagr.ol. 


Ampostn cl penetrant. k> 18. dans le- 
faubourgs de Torlosa. Pendant ee 
hemps, le. genera] Aranda oceunail 
Tirig et SajsadeJIa. Les Brigades in¬ 
ternal ionales so tronvaienl enfer- 
mees dans une poelu’ de 1.790 kilo¬ 
metres carres, entre les sierras <!e 
Montenegrelo el de B 'eeite; e! Tor- 
tosa restait ainsi an centre d’un 
are (lo cerclo de moins de dix kilo¬ 
metres. 

19. 


soldats de Galiee avec leurs chan¬ 
sons du lerroir. par la vallee (lui 1,< ". ***' R'oopes legiommii 
Gervera, avec d’imim’nse.s (lyqpeaux | 1 oni ' lni ‘ l ,1!l * <>llrs tivanee. nc!lo-'j 
nalionaux deployes, desceiKlantj '. anl sec * c b r ,,e Roeqnetas. Les na- ] 
vers la mer a Vinaroz. a Benicarlb, y °. nai,x . ava >ent fail plus de 2.500 j 
lelegraphiques et lelephoni'iues.l biisonniers. (loul des unites com-] 
empechant les communieMliohs (lesI 

Soviets de Barcelone avec leprs sue-j . ,<>rc ” ?s ,i '‘ ' :1 premiere oivi-j 

sipn do Nayarre nettOvaierii, de I 


eursales de Valence et de Madrid, 
Apres la conquete de la Eenia. et la 
prise de Son Jorge, Aranda ouvrit 
son front de combat coniine un 
eventail, pour atteindre devanl la 
Mediterranee une large liande (le 
terrain qui puisse servir dignemeni 
do mirador aux troupes vietorieu- 
ses. En elargissant le front, Aranda 


a region 
. Elies' fir 


cote, 
i Montsi 
i (.nines (’•■ ->ri 
j San Carlos (! 

| (0 j(> i -,-i 


“ur 

montagneuse de 
mt plnsieurs een- 
cnnu'rs oi oecupeient 
le IPioita, San Jaime 
Alfaques. 


! gi'esserent de Eineotorres vers le 
• sud: la -'premiere division de Navar- 
i i-e eommandee par le general Ear- 
j eia Valina, et la 55e division, enm- 
imindpe par le colonel Adrados, 

! nneien defciiseur de Huescn. 
j Les forces de Valino avancen! ra 
j pidemen), .jnsuo’au centre memo dn 
] Ion-in de la lulfe, atteignanl h- 17, 
Me village do Alosuueniela. s’emria- 
| rani de loutc la region de Milano ei : 
iavaneanl le 18 vers le erois(*m>'ni 
| de la route Me Puerto Min gal vo. T! 
stiff it do regarder alfen|ive;iienl uir 
! ' = (>(’ carle la eiluatiou Idu village dr 
! Mo'qneniela. oris par Garcia Va¬ 
lino. pour se rend re conipte de la 
rapidiie. de I’impnrf.ance et meme 
de l’audaoe de sa penelratiOn. 

’(> general Valino oblien! un 
point sitne ii egale distance de Te- 
ruel et de Eastellon de hi Plana. Sa 
progression dans les montagnes Pa 
ninene au coeur metric du massif ou 
se livre la grande baiaille. Sa mis¬ 
sion. fjui est (le eonstituer un do- 
laehemont eentral de-liaison, lui a 
liermis dc fairc line byeche et d’ap-i 
jmver lout le mouvement de l’aiiiJ 
nationale el les forces du Corps 
d’armee du general Varela. 


ainsi quo de eeux , est des plus difficiles et parfaite- 
de enl la, Mil el a de Ares et Ares del j ment fortifie; il y a des contre-atta- 
Maeslre. Une tentative de resistance j ques marxistes d’une grande violen- 
a Santa Barbara est vaincue rapide-] ce, comme belles de la nuit du 24 
menl. Suivant ensuite la route de ] au 25. Eependant, l’avanee se pour- 
Benasal, l’avanee se poursuit ra-l suit, la 81e division forme 1’extre- 
pidement et les positions placees me droite 
an eroisement des routes allant vers! par le 

le village de Culla s’effondrent. Le] gauche les 15e et S5e divisions qui 
terrain se trouve ainsi deblaye. ; out depassc de plnsieurs kilome- 

■ule o’lticbe cl le 15 mr-l „ U ' ligpe qui en,ourait Tenu>1 P ar ] lres I?«>‘ >'gne de penetration. Les 
. ,, T , ,‘ ’ 1 ‘ ! 1 est et le sud-est avait pour les villages d’EscHcbe 

taut d’lglesuela del Eid, elle esquis- 1 . . . ' 

® | marxistes trois principaux points 

se un progres vers rest, en pre-i , , , . , 

- ’ , uappui: Eorbalan, Vaidecebro ei lc 

mint comme axe (le marche la ron- ..„] T , , ; 

I eol o Lscandon, La ligne retranehec 

i do Eorbalan riant coupee et le 
j lage oecupe le 16 de 
! la 


le ([iii fait communiquer Iglesuela 
et Villafranea de Eid. Le 19. ee mou-i 
vement des forces de la division! 
Adrados se precise. Par une ma¬ 
noeuvre 1-armonieuse el bien ciu-l 
dice, cor, forces avancen! par la 
I'oute donl nous avons parle, et par, 
cclle dc Eineoiorre.s a Easlellfort, I 
I’Jles depassenl Easlellfort par le 
nord (“1 s’eii empiirent. Plus au sud, 5 
cllcs enlevc.nl les positions de Te¬ 
lia. Massin de Tend, ei la ligne des 
h uileUrs siluees au noi'd de cetle 
derniere; elk’s depassent par le 
nord le village de Villafranea del 
Eid, el, avaneant encore vers Pest, 
oeeupenl, apres une lutle aeluirnee, 

. le sommet do Eabeso, impqrtante 
posilion dominant le noeud de'cdm- 
miinieations oil se rejoignent lesi 
routes de Easlellfort a Ares del 
Maestre. Ees forces entoiu’eht par I 
lo slid le village de Villafranea deli 


n- 

oecupe le 16 de ee niois, de 
i(’ division eomnletorent, k> 22, 

1’opera lion eommencee en domi¬ 
nant les hauteurs des massifs de El 
Echo et de Los Lepos, aux alontour.s 
de Teruel. Celle ligne de hauteurs, front e 
formidablemeiit reirnnehee et se- n idi, !( 
Parant les villages de Cbrbakm e! 

! de Vaidecebro, lomba a la suii'e d’u- 
l he magnifique manoeuvre qui, par- 1 
i taut des positions de Eabisgarbo,! 

; enlonra le massif, mettant ses de-] 

: fenseurs ii la lii'erei des attaquants' 

Le meme jour, les forces qui ope-! 
raierit un pen plus ii Pest escala-' 
daient le sommet de Eorbalan el do- 
miriaient le village d’Escricbe. 


Dans la region de Teruel 


Eid, s’emparant de la cote 1207, 
qui domino Easerio, el oeeuperit en- 
i suite le village de Villafranea, qit’ 

. Ules depassent iusqu’au eroisement 

; de la route de Castellfort. 

I 

! La t cm pete, qui avait fait rage les 
i jours precedents, s’etant un pen 
! eaimee, les riatlonaux poiirsuivi- 
Appuvant le mouvement des for-] rent leur avarice, occupant le 28 le 
ees de Vaiino et elargissant la bre-i massif de Santa Elena ei hrisant la 
eh-e ii droite et ii gauche, nous trou-| resistance ennemie. Le kilometre 


vons la division du colonel Adra-j 33, de la route d’Ares a Albocacer, 

-- -- -’ -h-indis one les forces na’.io- (kis, la 56e division, cello qui, s’em-jest depasse, et les nationaux’ s’em- 

j put ctablir le conlacl avec les di- nales avanyaignt sur la cole, l’ope-] parant de Cantavieja, reussit ii ef- 


parent du village de Benasal, a 1,200 


La liberation de ceinture de Te- 
ruel reeevait ainsi nil fort point 
d’lippui, qui permit aux Iroupes na- 
Iionales d’etendre leur action les 
jours suivants. Le 24, une opera¬ 
tion du memo genre meitail mix 
mains des forces du colonel Cuer¬ 
vo la position de Cabezo APo. Les 
jours suivants, le mouvenienl des 
troupes nationaies s’orienta vers le 


sud. Le 25, nouvcHe 
front: les colonnes de 
sion entrent dans le vi 
deeebro. 


rupture du 
la 81c divi- 
4age de Val- 


LUTTE ACHARNEE 

La hike est violenle et acharnee. 
L’ennemi s’aecroche au terrain, qui] 


Lormiche Alto, 
I’ormiebe Bajo, et LI Eastellar tom- 
bent mix mains des nationaux. Le 
26, ceux-ci oeeupenl Eerro de la 
Cruz, a hi hauteur du eol d’Escan- 
don, en jjlcine siei ra de Eamarena. 
La 81e division [trend comme asi¬ 
de marche la roule de Sagunlo el at¬ 
tend sur sa droite lc sommet de 
que l’atlaque de 
'shuk’ lc - col. Le 28 mai, a 
kilometre 14 de la route est 
(kpasse et les troupes nationaies 
soul moins de 1,000 metres du 
eol. 1 cruel esi lihere de sa ceinture 
de posilioris marxistes. 

Apres Poeeiipation du eol d’Es- 
eandon, porte d’entree sur la re- 
gion valeneienne, les nationaux, 

I poursuivant les forces ennemies en 
reli’aile, avancerent de luiil kilo- 
: metres sur la roide de Sagunto, oc- 
eupant Santa Barbara ei El Portillo, 
H di’passant Puebla de Valverde. 

I n memo temps, une aulre eolonne 
hri’iid LI Espinal et la Sierra de 
Pedregorzaainsi que Eabra de Mora, 
arrivant ius'qiPaux environs de Mo¬ 
ld dc Rubielos. Le 30, la progres- 
' ion se poursuivail par Poecupalion 
'h‘ la route de Eamarena, jusqu’au 
kilometre 24 de la route dc Sagun- 
*° ( ' 1 I es mdionaux oeeupaien! d’im- 
pnrlantes positions. I 

I'-nlin, an eonlre du front, a la sui- 
le des /-avanet’s realisees dans le 
secteur d Alcala de la Selva, les na¬ 
lionaux occiiperent le eol de San 
Lconai do (*t le village do Lingres. 

It. P. Georges CREPEAU, O.M.I, 






















































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 


Page 1 


PILULES 

Dod 


pma Lii 


i'leurissent aux Etats-Unis apparait 
comme particulierement significa¬ 
tive. On y retrouve, en effet, la cons- 
lante preoccupation des dernier* 
Papes, et notaniment de Pie XI de 
contribuer, dans la plus large me- 
snre possible, au developpement de 
la civilisation, c’est-didire la cul¬ 
ture des sciences, des arts et de 
toutes les activites qui ennoblissent 
1’homme. 

Le jioint de l’Encyclique qui a 
davantuge frappe les milieux du Va¬ 
tican est celui ou-. le Pape traite de 
la question sociale et resume en 
quelques mots la pensee tradition- 
nelle de l’Eglise a ce sujet. Ce pas¬ 
sage est interprets ici comme.indi¬ 
quant la volonte du Pape d’y reve- 
nir h la prochaine occasion et d’am- 
plifier sur certains points Pensei- 
gnement de ses predecesseurs. 

La doctrine sociale de l’Eglise, 
remarque-l-on, qui date de la nais- 
sance du christianisme, a toujours 
ete adapte aux circonstance et se- 
lon les besoins du temps. Aussi, il 
est fort probable qu’une des pro- 
chaines grandes Encycliques pa- 
pales traite de la question sociale de 
fagon detaillee. 

•Elifin, l’invitation du Pape aux 
non-eatholiques a se grouper atitour 
de l’Eglise est consideree cdhtme 
un indice de Rintention du Saint- 
Pere d’intensiher Paction de I’Egli- 
se en fayeur du retour .des Chretiens 
dissidents dans son sein. • . , 


Nous pouvons 
faire vos 
Impressions 

NOS 

SPECIALITES 

Facttues, 
Affiches, 
Brochures, 
Pancartes, 
Etiquettes, 
Prospectus, 
Circulaires, 
Invitations, 
Enveloppes, 
Programmes, 
Memorandums, 
Billets de rafle, 
Re^us et billets, 
Cartes de visites. 
Cartes d’Affaires, 
Cartes Mortuaires, 
En-tetes de Lettres, 
Lettres de faire-part, 
Livrets de Comptoir. 
Etc., Etc. 

Adressez toute comman- 
de ou demande d’infor- 
mation a 

Le Patriote 
de TOuest 

Prince-Albert 


Cette mobilisation, ordonnee par 
les Alleniands sur le territoire de 
la Polpgne, constitue line nouvelle 
et inqualifiable violation du droit 
tout le monde civilise. Sur le meme 
international et doit etre fletrie par 
territoire, toutes les femmes non 
mariees, a par-til* de 18 ans, ont ete 
convoquees pour faire partie de 


Melange et embouteille par Distillers Corporation Limited, 
Montreal. 


La mobilisation dans les territoires de la Pologne occupee 


UN WHISKY 
ECONOMIQUE 


Le premier ministre du Canada devient le premier client du nouvel edifice des postes, a Ottawa, quand il fit 1 acqm-^ 
sition d’un timbre de trois sous que lui remit l’hon. Norman McLarty, ancien ministre des Postes et aujourd hui 
. ministre du Travail. , • • 


LE SAINT-PERE DENONCE L’INHUMANITE DE LA GUERRE 


Pie XII offre des bases d ’en¬ 
tente poor la paix 


Commentaires remains sur I’encyclique 


FELICITATION AU PRESIDENT ROOSEVELT 


LI 1 E VATIGANE. Le Snint-Pe- 
re :i celebre la messe de niinuil 
(bins l’intimite de sa clmpelle pri¬ 
vet*. Au cours (I’une allocution qu’il 
a prononcee le veille de Noel de- 
vant 25 cardinaux Sa Sainleie Pie 
XII a propose nil programme pour 
“line paix juste el honorable.” II a 
exprime l’espoir que lorsque “Roc- 


Dieu. “Puisqu’il seinble que le mon¬ 
de a oublie le message <le Paix du 
Christ et 1’idee de la fraternite chre- 
a ajoute le Saint-Pere, Nous 


casion se presentera tous les hom¬ 
ines d’Etat biens disposes” conside- 
rcront ce programme. Voiei les 
points principaux de ee program- 
me de paix: 

1. — line garanlie pom 
nation, grande on pelile, du droit a 
la vie el a l’independance. 

2. — line garanlie pour le monde 
contre l’esclavage des armements. 

.‘1. Rendre effectives les organi¬ 
sations internationales creeps dans 
le bul de trouver line solution aux 
problemes que pose la paix dans 
Riiumanite. 

4. Remplir les justes demandes 
el faire droit aux legitimes besoins 
des nations, des peoples el des mi- 
noriies ethniques. 

5. — L’observance par les hom¬ 
ines d’Etat el les peoples des princi- 
pes chretiens. 

En affirmant que certaines ac¬ 
tions dans la guerre violaient les 
plus elementaires sentiments de 
riiumanite, le Pape a (lit que ces 
actions criaient vengeance devant 


tienne, 

avons ete oblige, helas, d’assister a 
one serie de fails qui sont aussi bien 
irrecohciliables avec le droit inter- 
naiioriat qu’avec les principes du 
droit nature! et les plus elementai¬ 
res sentiments de l’humanite. Dans 
cette categoric de faits entrent pre- 
mierjement: l’agression premeditee 
contre un people faible, laborieux 
| el pacifique sous le pretexte d’line 
chaqiiOj menace imaginaire ou impossible; 

I deuxiemement: Ratrocite et les 
j moyens illegitimes de destruction 
employes meme contre des non-. 
| combattants, des refugies, des vieil- 
| lards et des enfants; troisiemenlent: 
Le mepris de la (lignite, de la liber¬ 
ie et des vies humaines.” 

A la fin de son message de Noel, 
le Pape a annonce qu’il avait etc 
aver!' 

Unis 


La maison de la famille chre- 
tienne est le temple de Dieu 


En recevani des jeunes maries, 
recemmenl, le Pape Pie XII prit oc¬ 
casion de la fete toule proche de la 
dedicace des basiliques des saints 
apotres Pierre et Paul pour les en- 
trefenir de leur maison, qui doit 
etre comme “un petit sailctuaire fa¬ 
milial”. Le mot basiiique”, en effet, 
signifie originairement “la .maison 
du roi”, el e’est par la ceremonie 
solennelle de la dedicace quo l’e- 


I glise — bien humble, parfois, coin-j Sauveur, ppursuivit 
j me en pays de Missions, — est pre-j fera accepter plus 


paree a recevoir lc 
“Vous etes done 

le . Saint-Pere, recevoir la benedic¬ 
tion du Vicairc . de Jesus-C.hr ist, 
pour vous et voire foyer domesli- 
i par le President des Etats-j <l li e. R.appelez-vous ce que vous e- 
de la nomination de M. Mi ron j prouviez, dans voire enfance, a en- 
0. Taylor comme renresentant des ] tondre cette seule parole: la maison 
Etats-Unis aupres du Vatican. Le! !->** se trou-vait tout votre coeur, prAs 
Saint-Pere s’est (lit heureux de c.et-j<le votre pere, de votre mere, de fre- 
te nomination “paree qu’ellc est u- res et soeurs. El e’est un des plus 
ne grande contribution en faveur grands sacrifices que Dieu deman- 


d’une paix juste et durable”. “Nousj'le 
exprimons, a (lit le Pape, au Presi¬ 
dent des Etats-Unis toutes les felici¬ 
tations de Notre coeur reconriais- 
sant”. 


MESSAGE DE M. KING 


a une ame quand il 1’appelle a 
un etat superieur de perfection, 
que de'quitter sa maison...” 

Mais void que ces nouveaux ma¬ 
ries. a leur tour, ont fonde une fa¬ 
mille; ils viennent d’etablir “leur 


maison”. II y a la .prim* eux une 
source de seeurite pour 1’avenir, a- 
lors qu’elre sans maison. sans foyer, 
comme beaiicoup miilheureusenieiit, 
e’est bien le symbole de la plus 
grande miserc: or, telle fut la situa¬ 
tion que Notre-Seigheur accepfa du- 
rant sa vie apo.stoliqite: “Le Fils de 
l’bomme n’a pas oil reposer la lete.” 
(MatHi., VIII, 20.) 

“Le souvenir de cel exemple du 
le Pape, vous 
facilemenl les 
Hoi des rnis. i conditions de voire nouvelle vie, 
veiuis, poursuitj memo si elles ne correspondent pas 
lout dc suite a c.c que vOus esperiezj 
Mais sur tout vous ne d|yez pas ou-! 
blier, chers epoux. que tous vos ef¬ 
forts seraient vai ns, et que vos! 
chers enfants ne frouveraient pasj 
b> bonheur a votre foyer, si Dieu 
“ne construit pas la maison” avec 
vous (Ps GXXVI, 1). et n’v liabite 
pas par sa grace. Ainsi vous aussi, 
vous devez faire la “dedicace” de 
voire foyer, vous devez consacrCr a 
Dieu, par l’intercession de la Vier- 
ge Marie et de vos paints pa¬ 
trons mutuel amour veut regner 
pacifiquement, dans Tobservance fi- 
dele des preceptes divins.” 


Adressee aux Etats-Unis 


OTTAVfA, I.e premier minis¬ 
tre a communique, samedi, ses sou- 
liaits au peuple canadien en ces 
termes: 

“Au peuple canadien. 

“Cette annee, le message de Noel 
devrait plus que jamais parler au 
coeur de chaque individu. C’est un 
message de paix et de bonne vo¬ 
lonte aux homines de bonne volon¬ 
te. Cela assurement exprime dans 
une seule phrase le but des forces 
alliees dans la guerre actuelle. 

“Ce n’est pas pour briser et de- 
truire que la Grande-Bretagne et 
la France et, . depuis quelques se- 
maines, la Finlande, ont pris les 
arnies pour resister a l’agression et 
pour mettre fin a l’oppression. 
C’est dans le but d’epargner u’au- 
tres massacres de peuples qui ne 
font pas de mal et pour rendre pos¬ 
sible la paix dans le monde. 

“L’issue du conflit aciuel deter- 
minera si la vie des nations aussi 
bien que celle des individus des 
generations presentes et futures se¬ 
ra goiivernee par les methodes 
d’Uerode oil par l’esprit du Christ. 

“Sans distinction de races ou dc 
croyanc.es, nous, an Canada, pou¬ 
vons tons nous rejouir a la pensee 
que le nom de noire pays figurera 
dans les pages de l’histoire parmi 
ceux des autres qui ont vu claire- 
ment ce qui menace les homines el 
ont repondu a l’appel de l’humani¬ 


te a 1’heure ou el^le 
plus grand besoin. 

“A mes concitoyens de tout le 
Dominion qui dans line si noble 
cause ont appuye de grand coeur 
mes collegues et moi-meme dans no- 
tre tache de faire progresser le 
plus possible l’effort de guerre d’un 
Canada uni, je desire offrir mes 
meilleurs souhaits de Noel et de 
Bonne Annee”. 

(signe) W. L. Mackenzie KING 

MESSAGE DU 
ROI 

Dans le message adresse a ses 
peuples le Jour de Noel au matin, 
SaMajeste le Roi Georges VI a dit 
que la paix pouvait seulement pre- 
valoir que si Ton venait a bout de 
la mec.hancete que l’on etait d’ail- 
leurs a combattre maintenant. Le 
Souverain a denonce “les pays puis- 
sants dont la direction et la politi¬ 
que etaient basees sud 1’agreSsion 
el la suppression de foul ce que 
l’humanite tient comme sacre”. Il 
a fait l’eloge de la marine britan- 
nique, de ia flotte aerienne ei des 
forces expeditionnaires “Leur tache 
est ardue a dit le Roi”. “Je crois de 
tout raon coeur a-t-il ajoute que la 
cause qui uni tous mes peuples et 
nos fideles allies est la cause de la 
civilisation chretienne.” 


i/armee americaine se 

etail dans lej ggj-J- ^[> un | ug jJ j nven [e 

par ur Franco-americain 


NEW-YORK, — On commenle fa- 
vorablement, dans les cercles mili- 
taires, l’adoption officielle du fusil 
Springfield dans toute l’armee ame¬ 
ricaine. 

Ce nouveau modele de fusil, qui 
est le fruit de vingt annees de tra¬ 
vail de la part de son inventeur, a 
ete mis a l’epreuve pendant dix ans 
par les experts de l’armee avant 
d’etre definitivement accepte dans 
tout l’armee americaine. 

On prevoit qu’il se passera enco¬ 
re quelques annees avant qu’il soil 
frabriqjue en quantile suffisante 
pour toute l’armee. Le ministere de 
la giierre dispose maintenant de 
fonds suffisants pour la fabrication 
de ce fusil a l’arsenal de Spring- 
field et il en aciivera la production 
en accordant des commandes a des 
manufacturiers particuliers. 

“Aucune autre, nation ne peut se 
servir de ce fusil”, dit le New-York 
Times. Son, inventeur -canadien- 
franfais, qui se tient it 1’ecart, est 
un employe de Springfield, a saiai- 
re modeste, qui a refuse des offres 
d’argent importantes de la part de 
pays etrangers oil de fabricants 
d’armes americains. Toils ses droits 
d’invention sont assignes a sa pa- 
trie d’adoption.” 


L’activite alleman- 
de en Suisse 


L’Encyclique de Pie Xil 
dressee recemmenl aux Eials- 
Unis continue a faire Fob jet 
(le commentaires syniatbiques 
dans les milieux du Vatican el dans 
les cercles religieux de Rome, oil 
Ron tient surlout a mellre en relief 
| que le nouveau Pape a adresse aux 
j Elats-Unis son premier document 
jeoneernanl la marche el le develop- 
pement de la communnute cat hoi i- 
(|iic dans un pays donne. 

Ge geste (i’estime et de haute bien- 
vcillance du Saint-Pere envers la 
grande Republique nord-americaine 
j n’a pas surpris ceux qui connaissont 
la sollicitude particubere que le Pa¬ 
pe entretient a Regard de cette na- 
lion. Mainies fois, fait-on remar. 
qner dans ces milieux, le cardinal 
Pacclli, avant de monter sur le trone 
de saint Pierre avail faii part a son 
enlourage de la grande 'ui.> au : L- 
lals-’Uirs, il v a Ir a* an». el de ses 
se. i n ents d'a'lmU , >i i ai s .i• •! de 
l’e, ! 1 cnissenie.it. '!■ I’• ' 'M" e .nsla. 
ter tout a loisir, de la vie spii-imeilo 
de ce pays. 

Aussi t’iniliative ponlifieale es.t- 
elle interprelee comme un nouveau 
lemoignage de la speciale sympalhie 
du Pape pour le continent americain. 

II est aussi d’autres points de l’En- 
r.yclique qui ont retenu l’attention 
des milieux du Vatican en raison de 
la lumiere qu’elle projette sun la 
physionoinie du present pontificat 
et sur les preoccupations immediates 


a-|du Saint-Pere a 1’heure actuelle. 

On a releve loul d’abord que Pie 
XI1 a voulti. pour donner sans dou- 
te plus de poids a cette exhorta- 
lion, proceder a I’enumeration des 
prineipnles oeuvres eatholiques qui 
se deveioppent aux Etats-Unis. C’est 
la line nouveaut6 introduite dans 
les babitudos pontificales et qui 
prouve bien, souligne-t-on, la gran¬ 
de imporlace que le Saint.Siege at- 
lacbe maintenant aux oeuvres d’a- 
postolaf el de bienveillance, de re¬ 
creation eullurelle, de perfeetion- 
nenient professionnel et autres qui 
ont pour but de faire des fideles de 
bons eitoyens el de citoyens de bons 
fideles. 

Ensuite le Pape s’est adress£ au 
jelerge en qui il voit le levier de com¬ 
mando, le ferment qui fera de la 
coinmunaute catholique ce que l’E¬ 
glise desire qu’elle soil. 

L’Encyelique insiste, en effet, sur 
la forte preparation spirituelle, mo¬ 
rale et scientiflque que doivent a- 
voir les pretres pons s’acquitter di- 
gneincnt et efficacement de leur mi- 
i) 1st Are. G’est la. fait-on observer an 
Vatican, un point capital qqi indi- 
que le desir du catholicisme de dis¬ 
poser de representants qui soient 
('il mesure d’imposer autour d’enx 
I’estime et le respect, aussi bien par 
lours vertus saeerdotales que par 
leurs qualites humaines et sociales. 
A cel egard, l’allnsion faite par le 
Saint-Pere aux Instituts culturels 
et nniversitaires eatholiques qui 


On sail du reste que les services 
de renseignements alleniands en 
pays neutres sont fort bien organi¬ 
ses. D’line part, en effet, les Alle- 
mands residant dans ees pays out 
reeh de Berlin l’ordre de ne pas 
rentrer dans le Reich et, d’autre 
part, malgre la guerre et malgre tou¬ 
tes les restrictions de devises, les 
etudiants allemands, qiii son! sou- 
vent tout ’ autre chose et plus que 
des etudiants, contimient d’affliter 
dans les (liverses Universites et e- 
coles superieures etrangeres. 

La Suisse n’a pas echappe.a cette 
double manoeuvre, bien que, dans 
certains cas patents, elle ait pti, ces 
derniers temps, en refusant le ]>er- 
mis de sejour, se debarrasser de 
quelques indesirables plus parti- 
culierement encombrants. Certains, 
en effet, exageraient: etudiants d’oe- 
casion se faufilant parfout, et sur- 
Iout la oil ils n’avaient que fqire. 
Tel ce chef de groiipe qui avait 
trouve le moyen de loger cbez un 
officier superieur de l’armee suis- 
se, que- ses fonctions attachaient 
plus particulierement aux details 
coiiqiliques, et imporlants en pro¬ 
portion, de la mobilisation. 


LA MARINE RUSSE 


La flotte allemande 
compter sur l’aide sovietique? 

L’amiral Docleur expose, dans le 
“Matin” de Paris, qu’il est tres dif¬ 
ficile de connaitre ce qui se passe 
en Russie: 

“Toute Rancienne marine russe 
a ete debaptisee pour prendre des 
norms empruntes, au vocabtilaire re- 
volutionnaire. La construction de 
beaucoup de ces navires a ete sus- 
pendue plus de dix ans, puis ache-' 
vee dans des conditions ne pou- 
vant pas leur assurer beaucoup de 
valeur militaire. 

...Ne mentionnons pas dans la 
Baltique une quinzaine de submer- 
sibles datant de 1915, dont plu- 
sieurs out coule par abordages ou 
echouages, puis ont ete releves. Ces 
avatars n’ont pas du augmenter 
leurs performances. Aussi peut-on 
supposer qu’il n’v dans cette mer 
qu’une demi douzaine de sous-ma- 
rins ulilisables. peut-on croire, ail 
moment oil la Russie reclame des 
ports, des bases aux Etats baltes, 
la Finlande, qu’elle cederait aux 
Allemands les navires qu’elle comp- 
te y envoyer? 

En mer Noire, il y cut quelques 
sous-marins, construits aus Etats- 


peut-elle Unis apres 
montes en 
longtemps 
(Jit que les 


la guerre, 
Russie ou 
inacheves. 
Allemands 


envoyes de- 
ils resterent 
On a meme 
leur envoye- 


rent pour les armer des cadres et 
des special isles, apres le traite de 
Rapallo. Entre 1932 el 1936 les ar- 
senaux de la mer Noire auraient 
construit une ilizaine de ces na¬ 
vires; les Soviets en donnerent les 
noms, mais une mission frangaise, 
envoyee il y a quelques ann£es, ne 
vit de cette flottille que la liste et 
revint assez sceptique. 

Pour l’Extreme-Orient, l’incerti- 
tude est encore plus grande: 

Des renseignements de presse y 
ont confirme la presence de sous- 
marins bases sur Vladivostok, oil 
ils auraient ete tranjspdrtes par 
chemin de fer. Mais quel est leur 
nombre? Les Soviets, en 1936, ont 
pretendu qu’il serait augmente de 
16. Ils avaient parle d’un program¬ 
me total do 70 pour les trois mers. 
Chiffre utilise pour les besoins de 
leur propaganda, auqnel nous pons 
refusons de croire. Les relations 
du Japon avec les Russes ne per- 
mettent pas a ceux-ci de faire de 
nouveau naviguer leurs sous-marins 
sur les rails ou de les lancer dans 
le Pacifique. 


Les autorites allemandes ont 
ordonne 


I.e centre ((’informations et de 
documentation du gouvernement de 
Pologne communique: 

“On annonce des provinces occi- 
dentales. de Pologne que les auto- 
rites allemandes ont relache un 
grand nombre de soldats polonais 
qui avaient ete fails prisonniers. On 
les a qualifies de “volks-deutscbe” 
e’est-a-dire appartenant a la race 
allemande, bien que tous soient ex- 
clusivement Polonais. Ils ont ete au 
torises a rentrer dans leur foyers, 
en Posnanie, en Pomeranie et en Si- 
lesie. On s’etonna d’abord d’une tel¬ 
le mansuetude, mais bien vite on 
decouvrit le pot aux roses. Les Al¬ 
lemands ont, en effet, ordonne, peu 
apres, la mobilisation dans les pro¬ 
vinces occidentals de la Pologne 
incorporecs au Reich et ont forcA 
les Polonais mobilises a faire par- 
tie de I’armee allemande. 


“RArbeitsdienst”, pour une duree 
(Rune annee. 

On communique egalement qu’u¬ 
ne grande partie des Polonais de 
marque de Posnanie, de Pomeranie 
et de Silesie out etc envoyes par les 
autorites allemandes dans les camps 
de concentration a l’interieur du 
Reich. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre, 1939. 


CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

CORRESPONDANTS 


W 1 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 

**** *»•* 

Jubile cTargent du Couvent de 

Willow-Bunch 


9 * * * 


Saint-Hubert 


Dimanche, 10 decembre, la pa- 
roisse celebrait le 25ieme anniver- 
saire de la fondation de son Con¬ 
vent. Les fetes ne sont pas rares a 
Willow-Bunch; cependant tout le 
monde s’accorde a dire que celle 
du 10 decembre dernier fut excep- 
tionnelle a tons les points de vue. 
On ne celebre pas les 25 ans de 
, son Alma Mater tous les ans, et 
dame Nature ne participe pas tou- 
'jours souriante a nos rejouissances, 
Cette fois, an grand contentement 
'de tous, la temperature etait ideale; 
ce qui permet a un plus grand nom- 
bre de visiteurs d’assister a la reu- 
des Anciens Eleves et au concert du 
soil’. 

A 10.30 a.m. grand’messe solen- 
nelle. Son Excellence Mgr J. Guy, 
O.M.I., assistait pontificalenient au 
trone. Mgr H. Kugener, cure de la 
paroisse officiait assiste des RR. 
PP. Piedalue et Masse du College 
de Gravelbourg. Dans la premiere 
rangee de bancs, on remarquait la 
Reverende Mere Provinciale des 
Filles de la Croix, venue de St. Adol¬ 
phe, Man. Soeur Agnes St-Charles, 
l’une des premieres institutrices du 


Couvent, actuellement superieure a 
St-Malo, Man., les Reverendes Meres 
de la communaute de Jesus-Marie 
de Gravelbourg, de St- Victor et de 
Lisieux. La chorale executa une jo- 
lie messe en parlies. Le sermon de 
circonstance fut donnee par S. E. 
Mgr l’Eveque. En termes elogieux, il 


tenu une foule semblable. Qui pour- 
rait exprimer le bonheur de nos re- 
ligieuse et maitresses!! 

Le programme de l’apres-midi 
fut tres varie. Deux anciennes joue- 
rent un duo de piano pour l’ouver- 
ture. Le choeur de Ste- Cecile chan- 
la: “Le moulin de la jeunesse”. 



NOXJS DEUIVRONS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez lcl tout ce qui s’achfttf 
dans une pharmacle 


PHARMAOIB 


Bamford 

En face du magasin Woolwortb 

TEIiEPHONE 2011 


KM 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Avenue Centrsle 


Prince-Albert 


felicita les religieuses Filles de la 
Croix pour le grand devouement 
exerce depuis 25 ans a Willow- 
Bunch. Mgr J. Guy souligna le role 
important des religieuses dans 
l’Ouest; il exhorta eleves, parents 
et amis a donner leur encourage¬ 
ment et montrer de 1’affection et de 
la reconnaissance envers ces bon¬ 
nes religieuses qui ne comptent pas 
les sacrifices et ne menagent pas 
les fatigues afin de pouvoir donner 
aux enfants qui leur sont confies 
une education vraiment chretien- 
ne. 

A 3.00 p.m. reunion generale des 
Anciens Eleves du Couvent. Un 
comite avait etc designe pour re- 
eevoir les eleves et faire inscrire 
leur nom dans un livre souvenir. Ce 
comite etait compose de M. Romeo 
Rodrigue, M. Albert Lemieux et de 
Mine A. Balthazar. Quel spectacle 
reconfortant de voir defiler a 1’en- 
tree du parloir cette foule d’an- 
cicns eleves, c.ompos6 de vieux et 
de jeunes, peres ou meres de fa¬ 
milies!! La gaiete rayonnait sur 
tous les visages; les souvenirs de 
leurs premieres annees d’ecoles fai- 
saient l’objet de la conversation. 
Pour l’occasion, toutes les classes a- 
vaient ete decorees de couleurs bleu 
et argent. Plus de 200 eleves ont fait 
ac.te de presence. Jamais la salle de 
reception du Couvent n’avait con- 




Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 


“WILDFIRE COAL” 


A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 
Bureau de la ville (tel 2775) 


Ltd. 


REFLECHISSEZ AVANT DE 
BOIRE... 



Jos. E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ontario. 


Comine cela nous a rappelle d’heu- 
l'eux souvenirs! Mais la partie la 
plus interessante du programme 
flit la fondation d’une amicale. M 
Raymond Bouliannc nous fit un elo¬ 
quent discours. Il y a 25 annees 
passees, M. R. Boulianne montait 
sur la scene pour la premiere fois. 
Il su faire grandir dans nos coeurs 
un veritable enthousiasme en rap- 
pellant aux anciens ces concerts 
donnes autrefois. Enfin, de nom- 
breuses acclamations dediees a nos 
maitresses finirent par mettre tout 
le monde au comble de la joie. L’o- 
rateur proposa ensuite la nomina¬ 
tion d’un chapelain pour notre Ami¬ 
cale. M. l’abbe L. Mondor, ancien 
eleve'et aime de tous, fut elu par 
acclamation. Apres l’execution d’un 
chant de ralliement compose pour 
la circonstance. M. l’abbe Mon¬ 
dor presida la discussion au sujet 
de la constitution de l’Amicale. 
L’assemblee generale vota 1’adop 
lion de plusieurs resolutions con- 
cernant les grandes lignes de la 
constitution. 11 fut decide que les 
details de ces resolutions seraienl 
discutes par le comite executif. A 
la suite de ces discussions, on pro- 
ceda a Selection du comite de I’Ami- 
cale. Le choix des candidats se fit 
par bulletin secret. Voici les noms 
du premier comite de l’Amicale dq 
Couvent de Willow-Bunch: MM. 
Raymond Boulianne, Romeo Rodri¬ 
gue, Marcel Mondor, Adeodat Lau- 
ziere, Sylvio Lafreniere et Mesda- 
mes Gerard Fafard, Paul Lapaire, 
Emile Fouquet et Mademoiselle An¬ 
nette Sylvestre. Furent choisies 
comme presidente et vice-presiden- 
les honoraires, les RR. Soeurs The- 
rese Eugenie, Provinciale des Filles 
de la Croix, Soeur Agnes St-Char¬ 
les et Soeur St-Jean-Baptiste, supe¬ 
rieure du Couvent de W.-B. Pour 
terminer cette reunion intime, un 
the fut servi par les eleves du high 
school. I] est vrai de dire, que en 
cette circonstance, nous avons vecu 
des heures inoubliables. La bonne 
humeur, l’entrain, la gaiete, la cor- 
dialite regnaient partout. Ah! ces 
anciens!. . . Us n’ont pas perdu une 
seule minute. Exemple Roland et 
compagnons voulurent revoir les 
classes, dortoir... et se rendirent 
jusqu’a la cuisine ou personne n’e- 
tait admis jadis! D’autres se rappel- 
laient des souvenirs. . . “Vous sou- 
venez-vous, ma Soeur?... et les ri- 
res fusaient. A un autre moment 
donne, Gaston... arrive essouffle 
d’avoir grimpe les escaliers et dit 
a une ancienne maitresse: “Oh, 
ma Soeur... les mains me chauf- 
fent encore...” 

Le soir, a 8.15 ,un grand concert 
fut donne a la salle Lebel, sous la 
presidence de Son Excellence Mgr 
Guy. Etaient presents Mgr Kugener, 
les abbes Latendresse, Lussier de 
Lisieux, Lemay de Fife-Lake, Lus¬ 
sier de Lafleche, Morin de Gravel¬ 
bourg, Dufresne de Rockglen, ainsi 
que les RR. PP. Piedalue et Mass6 
du College de Gravelbourg. On re¬ 
marquait aussi la presence des Re- 


Nos soirees recreaiives conti- 
nuent — Le 8 decembre: deuxieme 
Partie de cartes — Les prix don¬ 
nes par M. Victor Boutin et Mme 
Jos. Brule, ont ete gagnes par M. 
Ferdinand Tadier et Miles Joan 
Jordens. Les deuxiemes prix ont 
ete remportes par M. Victor Boutin 
et Mme Maurice Boutin. 

* * * 

Mais le grand evenement de la 
quinzaine a ete, sans contredit, le 
Concert du 17 decembre, donne par 
les eleves de l’Ecole St-Hubert, sous 
la direction de leur institutrice, la 
Reverende Soeur Marie-Therese et 
Mme J. W. Brodeur. 

Chaque annee, Papa Noel arrivait 
a la fin du Concert, juste a temps 
pour s’entendre dire: “Quel beau 
coup vous avez manque”. Avait-il 
fini par se laisser convaincre? Ou 
bien, un peu sceptique, avait-il vou- 
lu absolument s’assurer qu’on 
n’exagerait pas au moins un peu Ce 
qu’il v a de certain c’est que, cette 
annee, profitant du temps ideale 
ment beau et doux de la journee, 
de l’excellent etat des routes, et des 
moyens de locomotion les plus ra- 
pides, il a pu gagner assez de temps 
pour faire son entree solennelle jus¬ 
te au lever du rideau. Sans se lais¬ 
ser troubler par la stupefaction ge¬ 
nerale, le voila installe confortable- 
mcnt aux premieres loges, jouissant 
tout a son aise, et se rendant compte 
bien vite par lui-meme que non seu- 
lement on ne lui avait rien exa- 
gere, mais que le tout depassait de 
beaucoup son attente. Il est vrai que 
cette fois, l’heureux choix de cha- 
cun des articles du programme, 
joint a la magnifique performance 
de nos enfants, ont fait de cette soi¬ 
ree l’une des mieux reussies et des 
plus interessantes que nous n’ayons 


jamais lues jusqu’ici. Nos plus cha- 
leureuses felicitations et nos plus 
sinceres remerciements aux de- 
vouees et habiles organisatrices, 
ainsi qu’aux charmants enfants de 
notre ecole, qui ont execute, avec! 
tant tant d’art et de brio, le su-j 
perbe programme de ce Concert. 

Papa Noel s’en est trouve si emer- 
veille, que, grimpant sur la scene,! 
aux dernieres notes du Concert, il 
n’a pas voulu donner aux enfants 
la chance de descendre avant qu’il 
eut donne a chacun d’eux, les plus 
magnifiques cadeaux. 

Les autres enfants, distribues 
dans l’assistance, (et il semble bien 
qu’il n’y ait eu guere de liinite 
d’age), ont pu abondamment aussi 
profiter de ses largesses. 

Merci aux Commissaires d’ecole, 
qui se sont montres si genereux. 
Merci aussi, tout specialement a M. 
J. W. Brodeur, notre marchand, 
pour la part considerable qu’il a 
ajoutee ii la distribution generale: 
oranges, pommes, cacouettes, etc.) 
Puisse-t-il avoir, dans son magasin, 
‘aumqoojd aauuuj ap anof anbuua 
autant de clients qu’il en a eu, ce 
soir lii, en moins d’une demie- heu- 
re!! Pas un seul enfant (merne par- 
mi les moins enfants), ne s’est re¬ 
tire sans avoir l’estomac rassasie, et, 
par dessus le marche les poches 
pleines, presque a eraquer. 

Pour le lunch, que les Dames 
nous ont ensuite servi, plusieurs ont 
certainement du se forcer un peu. 
Mais, il etait si exquis, ce lunch! 
Comment refuser de lui faire hon- 
neur? Meme au prix d’un sacrifice 
ou d’une gene!! 

Voila done line soiree dont on 
gardera longtemps le meilleur sou¬ 
venir. 



Nous 

Sonhaitons 


Une Bonne et Heureuse 
Annee 

d tous 

nos clients et amis 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 


Les Canadian Wineries Limited tirent 
profit d’une bonne recolte d’excel- 
lents raisins 



COLI.E FORTE 

Des pattes de bocuf; faites bouil- 
lir pendant douze heures, jusqu’a 
ce qii’elles se desossent. Enlevez 
toute l’huile qui monte ii la surface. 
Coulez le jus et faites reduire jus¬ 
qu’a ce qu’il soit epais. Versez dans 
des leehefrites en couches minces. 
Laissez refroidir. Cassez en mor- 
ceaux et serrez; cette colle se con- 
servera .'Mdefiniment. Pour l’em- 
ploi: bouillir un morceau dans un 
peu d’eair jusqu’a consistance vou- 
lue. , 

IlUILE I)E PATTES DE BOEUF 


L’buile enlevee est excellente 
pour le cuir; pour assouplir les 
peaux tannees a la maison; pour les 
grosses chaussures d’ouvrage, pour 
les altelages, etc. 

LINIMENT DESTREMBLES 

1 tasse d’huile de pattes de bocuf, 
1 tasse d’alcool, 

1 tasse de terebentine, 

4 carres de camphre. 

Ce liniment pent couteux est mer- 
vcilleux tant pour les gens que pour 
les animaux et trouve un usage fre¬ 
quent sur la forme. 

La Vieille Menagere. 


L’ltalie ne permettra pas une nouvelle 
, poussee du bolchevisnte 

• • . Jr ——— 

En direction de la Mediterranee, affirme la presse italienne 


I.es Canadian Wineries Limited, 
dans leur fabrication de vins re- 
nomiiies, tels que Champagne, Bour¬ 
gogne, Porto, Sherry, Sauterne et 
Claret, ont su profiter des raisins 
choisis Catawba et Delaware pro- 
venant de la recolte de cette an¬ 
nee dans la Periinsule de Niagara. 
Les Canadian Wineries Limited a- 
chetent leurs raisins a differents 
endroits, parfois aussi eloiges que 


ee procede Charmat, Le vin est pla¬ 
ce dans des reservoirs fermes, faits 
avec l’lconel, genre special de me¬ 
tal fabrique particulierement pour 
servir dans l’industrie du vin. Le 
dioxide de carbone, produit par le 
vin en fermentation dans ces reser¬ 
voirs, ideve la pression jusqu’a ce 
que le vin devienne du Champagne 
idincelant et petillant. 

Une pression tres forte est main- 


L’lfalie ne -pourra jamais permet- 
tre une nqiivelle avance de la Rus- 
sie bolchevique au dela des Kar- 
pathes dans la vallee du Danube, 
dans les Balkans et vers la Mediter¬ 
ranee, declare la “Gazetta del po- 


gerie, d’une valeur de S50.00. Voi¬ 
ci les noms des heureux gagnants: 
ler prix: Coffre en cedre: Madame 
A. Landry, 854, rue Furby, Winni¬ 
peg. lieme prix: Couverture de lit: 
Mile France Campagne de Willow- 
Bunch. 3ieme prix: Coussin: M. 
Michael Foley de Willow-Bunch. 

Le comite charge de preparer cet¬ 
te fete etait compose aes membres 
suivants: 

President: M. 1’abbe Lionel Mon¬ 
dor. Vice-presidente: Madame G. 
Fafard, Secretaire: M. A Lauziere. 
Tresoriere: Mile Annette Sylvestre. 
Conseillers: MM. R. Boulianne, Al¬ 
bert Lemieux, Sylvio Lafreniere, 
Romeo Rodrigue et Mesdames E. 
Fouquet. Pauf Lapaire, Jean Bru- 
neau et A. Balthazar. 

Un cordial merci est adresse aux 
dames et jeunes filles pour leur 
grande generosite qui a permis de 
pouvoir donner plus d’un prix pour 
le tirage. Le comite de la fete offre 
ses remerciements les plus sinceres 
a tous et a toutes celles qui ont 
contribue par leur souscription a 
offrir une bourse a nos cheres reli¬ 
gieuses. Les recettes nettes ont ete 
de $485.00. Un grand merci va a 
Son Excellence Mgr J. Guy pour 
son cadeau de $100.00. 

L’assistance nombreuse aux reu¬ 
nions de l’apres-midi et du soir, 
l’enthousiasme qui se fit voir toute 
la journee sont une preuve tangible 
de l’affeqtion des anciens eleves 


polo, laquelle polemique avec cer¬ 
tains commentateurs italiens qui 
ont recemment souienu que le Ko- 
mintern est une chose bien distinc- 
te du gouvernement de Moscou. 

“11 est evident el indiscutable que 
le gouvernement de Moscou est le 
bras seculier du bolchevisme”, dit 
le journal, qui refute aussi l’affir- 
mation que la Russie aurait aban- 
donne ses tendances communistes 
au profit de l’imperialisme secu- 
laire des tsars et affirme que la 
politique du Kremlin n’a rien per¬ 
du de son “virus barbare et anti- 
europeen”. 

Et la “Gazetta del Popolo” de de- 
plorer que “la porte de l’Occident” 
a ete ouvert a l’expansion russe, la¬ 
quelle, dit-il, menace les Balkans, la 
raer Noire et a travers ces derniers 
la Mediterranee elle-meme. 

Aussi, convient-il que l’ltalie, 
dont la position est tres claire, son- 
ge a faire bonne garde et a ne point 
perdre de vue les visees soi-disant 
“imperialistes” de la Russie. 

Enfin, saisissant 1’occasion du 
20e anniversaire de la repression 
communiste en Hongrie, la plupart 
des feuilles fascistes continuent de 
suivre la celebration de cet evene- 
ment, dans lequel elles relevent que 
la Hongrie a plus que jamais une 
fonction historique a accomplir en 
Europe et declarent, comme le fait 
notamment la “Tribuna”, que Pita- 
lie fasciste demeure farouchement 
anticommuniste”. 


verendes Soeurs Filles de la CroiXy-etVlos paroissiens de Willow-Bimch 
entr’autres, Reverende Mere Pro¬ 
vinciale, Soeur St-Charles, des reli¬ 
gieuses de Lafleche, de Lisieux et 
de St-Victor. Durant la soiree, une 
adresse fut presentee par le doyen 
des Anciens eleves, M. Raymond 
Boulianne. Et pour terminer la fete, 
on proceda un tirage d’un magnifi¬ 
que coffre en cedre sarnie de lin- 


a Regard des devouees religieuses 
du Couvent. Nous espehons que cet¬ 
te affection ne fera que grandir a- 
vec les annees, et que dans 25 ans, 
tous nous nous rassemblerons pour 
feter les noces cl’or de notre cli^re 
Alma Mater. 

Longue vie a notre Couvent! 

, Une ancienne eleve . 



Mgr RENE MOISSENET est mort 
en France. 



. 



smsmm 

L’un des vignobles de la Peninsule de Niagara ou les Canadian 
Wineries Limited cueillent leurs raisins de choix pour la fabrica¬ 
tion da vin “Old Niagara ct d’autres vins fins. 


Hamilton de leur etablissement de 
Stamford, afin de se procurer le 
choix de la recolte. Ils peuvent agir 
ainsi parce qu’ils cultivent seule- 
ment un vignoble experimental et 
par consequent ne sont pas li- 
mitees ii faire usage des raisins d’u¬ 
ne region determinee, 

Ce vignoble experimental joue un 
role important pour l’amelioration 
de la qualite du raisin dans loute 
la Peninsule de Niagara. Dans ce 
vignoble, de nouvelles et meilleures 
sortes de raisins ont etc cultivees 
pour enseigner aux vignerons de 
cette region quelles sont les varie- 
tes qui reussiront dans le terrain 
canadien, aussi pour encourager la 
culture de raisins de meilleure 
qualite. 

Les raisins sont choisis en raison 
de leur couleur, de leur pulpe et aus¬ 
si de la quantite de sucre qu’ils con- 
•tiennent, puis ils sont alors expedies 
aux Canadian Wineries a Stamford 
pour le premier traitement a su- 
bir, le pressurage. Apres le pres- 
surage viennent la fermentation et 
le vieillissement. On fait usage de 
bariques en excellent chene pour y 
laisser vieillir plusieurs des pro- 
duits des Canadian Wineries. Au- 
cunc matiere etrangere n’est ajoutee 
et le produit definitif est toujours 
un vin pur. Dans la fabrication du 
Champagne, les Canadian Wineries 
font usage d’une methode brevetee 
connue sous le nom de precede 
Charmat. Ce procede est commune- 
ment employe en France, mais les 
Canadian Wineries ont des droits 
reserves pour son usage au Canada; 
ce qui explique la superiorile de 
leur Champagne Chateau-Gai. Selon 


tenue continuellement lout le temp 
que dure la fermentation du chain 
pagne, meme durant l’embouteilla 
ge. De la, un bouquet plus exqui? 
une saveur plus “pleine” delical 
cependant, un petillement qui dur 
plus longtemps, tels sont les resul 
tats obtenus par le procede Ghai 
mat employe dans la fabrication d 
Champagne Chateau-Gai. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTKAUE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, ete. 

Telephone 2155 
NOUS I.IVRONS 


. m’ 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22C2 173 Rue River 

ITince-Albert, Sask. 






































































































































































